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LA SÉCURITÉ  
C’EST ANTICIPER  
LES RISQUES

Q ui se souvient encore des épisodes du printemps 
dernier avec des crues record en France ?  
La Seine débordait et l’Isère menaçait. 

3Hu�GȇHQtUH�QRuV��/H�tHPSV�ȴlH��Ht�QRV�VRuYHQiUV�DYHc��
Notre mémoire nous reviendra très vite lors d’un 
prochain épisode entrainant de nouveaux dégâts 
naturels. Il sera alors trop tard. 
0RQ�U¶lH�HQ�tDQt�TuH�3UéViGHQt�Gu�DéSDUtHPHQt�� 
c’est d’anticiper. La sécurité des habitants ne se prépare 
pas à la dernière minute. Particulièrement dans un 
GéSDUtHPHQt�GH�PRQtDJQH��DYHc�lD�SUéVHQcH�GȇuQ�JUDQG�
ȵHuYH��lH�5K¶QH��Ht�GH�UiYiªUHV�cDSUiciHuVHV��1RuV�GHYRQV�
toujours l’avoir à l’esprit. Je veux que l’irréparable ne se 
produise pas. 
$u[�c¶téV�GH�lȇ(tDt�Ht�GHV�PDiUHV��lH�&RQVHil�
départemental est le garant d’une sécurité au plus près 
GHV�KDEitDQtV�Gu�GéSDUtHPHQt��TuȇilV�VRiHQt�UuUDu[��
PRQtDJQDUGV�Ru�uUEDiQV��6uU�lHV�URutHV��Du�ERUG�GHV�
UiYiªUHV��DutRuU�GHV�cRllªJHV��GDQV�QRV�IR\HUV��3UiQciSDl�
ȴQDQcHuU�Gu�6HUYicH�GéSDUtHPHQtDl�GȇΖQcHQGiH�Ht�GH�
secours (Sdis) qui sont nos pompiers ou encore pilote du 
6\QGicDt�Pi[tH�GHV�EDVViQV�K\GUDuliTuHV�GH�lȇΖVªUH�� 
lH�DéSDUtHPHQt�HVt�SDUtRut��VuU�tRuV�lHV�IURQtV��
1RuV��éluV�Gu�DéSDUtHPHQt��VRPPHV�HQ�UHVSRQVDEilité�
Ht�YHillRQV�¢�lD�VécuUité�GH�tRuV�lHV�ΖVéURiV��&H�U¶lH�GH�
cRRUGiQDtHuU�GH�lD�VécuUité�Du�QiYHDu�GéSDUtHPHQtDl�� 
qui pourrait le jouer si ce n’est le Département ?

 L’ISÈRE AVANCE

04 ACTUALITÉS

08 ÇA S’EXPLIQUE

10 ÉCONOMIE

14 DOSSIER

 ÉCHAPPÉES BELLES

22 PLEIN CADRE

24 TERROIR

26 DÉCOUVERTES

28 GRANDEUR NATURE

30 TERRITOIRES

 ENSEMBLE

33 GENS D’ISÈRE

36 CITOYENNETÉ

38 SANTÉ

39 À FOND

40 ILS S’ENGAGENT

42 NOTRE HISTOIRE

44 CULTURE

48 ON SORT

52 JEUX, CONCOURS, DÉTENTE

54 LIBRE EXPRESSION

Jean-Pierre BARBIER
Président  

du Département

ISÈRE MAG NOVEMBRE-DÉCEMBRE 2016 / N° 6
+¶tel du 'épartement� � rue )antin /atour� %3 ����� ����� *renoble Cedexɋ� � 
7él.�� �� �� �� �� poste ���� � )ax �� �� �� �� �� � 6ite :ebɋ� ZZZ.isere. Ir � (�mail � 
iseremaJ#isere.Irb� 'irecteur de la publicationɋ� 5ichard 0archandɋ� 'irecteur de 
la rédactionɋ� 0anuel 3oncet � 5édactrice en cheIɋ� 9éronique *ranJerɋ� 5édacteur 
en cheI d’iseremaJ.Irɋ� 5ichard -uillet � 5édactionɋ� 9éronique *ranJerɋ� 5ichard 
-uillet b� $nnicN %erlio]� 6andrine $nselmetti� /aurence Chalubertɋ� Conception de 
la maquetteɋ� 0att 'esiJn 	 Communicationɋ� 0aquettistesɋ� 5ichard $ndrieux� 
6téphane 'uJneɋ� 3hotoJraphesɋ� 6imon %arral�%aron � )rédéricN 3attou� 
0eaJhan 0aMor� $urélien %re\sseɋ� ont collaboré à ce numéroɋ� 0arion )rison� 
Corine /acrampeɋ� Coordination�Ζmpressionɋ� %erJer�/evrault *raphique 7oul � 
=.Ζ Croix de 0et] � 3¶le Ζndustriel 7oul (urope �6ecteur $� � 5oute de 9ille\�6t�
(tienne � ����� 7oul. 'istributionɋ� /a 3oste�*estion des abonnementsɋ� $'5�
$ct’Ζsªre� ����� 9oiron cedex � 7iraJeɋ� ���ɋ��� exemplaires. 'ép¶t léJalɋ� �e 
semestre ����ɋ� Ζ661ɋ� ���������

Photo de Une : 
0atthieu *renier� cheI du proMet 5omanche�
6échilienne au 'épartement de l’Ζsªre
k photo � ). 3attou

©
 D

up
on

t-R
en

ou
x

©
 F

.P
at

to
u

NIM06-2-3 sommaire.indd   3 31/10/2016   09:49



4

>

>

L’ISÈRE AVANCE

ISÈRE MAG I  NOVEMBRE-DÉCEMBRE 2016 I  #06

ÇA S’EST PASSÉ

ACTUALITÉS

900maires et élus isérois se sont 
rassemblés au Touvet, dans la 

vallée du Grésivaudan, le 8 octobre der-
nier, pour le 59e Congrès organisé par 
l’Association des maires de l’Isère et ont 
échangé sur les actions de prévention des 
risques – catastrophes naturelles, sécu-
rité incendie, risques technologiques… 
Une occasion de rappeler que le Dépar-
tement demeure un maillon essentiel de 
la maîtrise des risques : gestionnaire du 
SDIS (Service départemental d’incendie 
et de secours), il est aussi à l’initiative des 
gros chantiers d’aménagement hydrau-

liques en cours le long de l’Isère et de la 
Romanche (voir dossier de ce numéro).
À la tribune, Jean-Pierre Barbier, entouré 
par son exécutif départemental (photo), 
a toutefois déploré le nouveau coup de 
massue porté par le gouvernement aux 
finances des 'épartements. “Il a accepté 
de relâcher la pression sur les communes 
mais vient d’annoncer en revanche une 
baisse de dotations de 400 millions d’euros 
pour les Départements de France. Ce qui se 
traduira Sar uQe Serte de ��bmillioQs d’euros 
en Isère, alors que nous devons faire face à 
la hausse globale des prestations sociales.”

Chantal Carlioz, vice-présidente du 
Département chargée du tourisme, a  

invité tous les Isérois à faire la promotion 
de la destination Isère lors des premières 
Assises du tourisme, qui ont rassemblé 
près de 700 professionnels et élus à Gre-
noble, le 3 octobre dernier. L’objectif du 
Département est de développer cette 
filiªre à Iort potentiel qui Jénªre chaque 
année près de 700 millions d’euros de 
richesse et plus de 33 000 emplois en Isère. 
Cinq orientations ont été définies � auJ-
menter notre notoriété, valoriser notre 
ancraJe dans les $lpes� affirmer un posi-
tionnement original, miser sur l ’effet 
mbZaouh } des o΍res et des visuels et Iaire 
aimer l’Isère en activant tous les relais. 
A cette occasion, trois conventions ont été 

signées : avec le Crédit agricole pour déve-
lopper le cyclotourisme et le vélo à assis-
tance électrique, avec le Crédit coopératif 
pour financer les porteurs de projets et 
avec la Caisse des dépôts et consignations 
pour la rénovation de l’immobilier et de 
l’hôtellerie, notamment. 

En octobre dernier, Jean-Pierre Barbier, 
président du Département de l’Isère, 

a inauguré le nouveau pôle gérontolo-
gique du centre hospitalier de Vienne, en 
présence, notamment, du maire, Thierry 
Kovacs. En service depuis octobre 2015, 
ce bâtiment de 14 500 m2 dont les amé-
nagements extérieurs viennent d’être 
achevés, accueille des unités de médecine 
gériatrique et un établissement d’héber-
gement pour personnes âgées dépen-
dantes (Ehpad). Ce projet d’un coût de 30 
millions d’euros a bénéficié d’une partici-
pation du Département à hauteur de 2,6 
millions d’euros, au titre de l’aide à l’inves-
tissement pour la partie Ehpad. 

L e collège Frédéric Mistral de Saint-
Maurice-l’Exil a reçu le premier prix 

mb1on au harcªlement }� pour l’affiche réa-
lisée par 20 élèves de 6e et le club studio 
vidéo. Lancé il y a trois ans par l’Education 
nationale, ce concours invite des jeunes 
de 8 à 18 ans à s’exprimer sur le harcè-
lement à l’école à travers une création 
graphique ou cinématographique pour 
dénoncer ce fléau qui touche auMourd’hui 
en France près d’un élève sur dix. Elle a 
larJement été di΍usée lors de la -ournée 
nationale contre le harcelement à l’école 
le �bbnovembre dernier.

900 ÉLUS ET MAIRES ISÉROIS  FACE AUX RISQUES
UN PÔLE 

GÉRONTOLOGIQUE 
 À L’HÔPITAL DE VIENNE 

 NON AU HARCÈLEMENT ! 
 

INSTITUTIONS SENIORS

EDUCATION

TOURISME

ÇA S’EST PASSÉ
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TOUS PARTANTS POUR  L’ISÈRE ! 

LE TOUVET

VIENNE
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Le 12 octobre dernier, le Département 
de l’Isère a été désigné collectivité 

pilote par la Convention alpine pour 
ses actions exemplaires en faveur des 
corridors biologiques. Une distinction 
reconnaissant l’action pionnière et inno-
vante du Département en la matière. 
Déjà, dans le cadre du programme 
mbCouloirs de vie }� �� aménaJements 
ont été réalisés dans 23 communes de 
La cluse de Voreppe et du Grésivau-
dan. Pour l’essentiel, il s’agit d’équipe-
ments placés au-dessous et au-dessus 
des routes et autoroutes permettant à 
la faune de se déplacer en évitant les 
risques de collisions. L’Isère est aussi le 
premier Département à s’être doté de 
détecteurs de faune, pouvant déceler 
la présence d’un animal sauvage aux 
abords des routes et alerter l’automo-
biliste d’un danger potentiel (voir p.28). 

Ils sont 26 ath-
lètes dans le 

domaine du 
ski de fond et 
du b ia t h lon 
dont 10 sont 
membres de 
l’équipe natio-
nale – parmi 
lesquels Marie 
Dorin-Habert, 
les sœurs Che-
valier, Simon Fourcade, Jean-Guillaume Béatrix, Robin 
Duvillard… et ils veulent faire briller l’Isère et la France 
en haut du podium en coupe du monde et aux cham-
pionnats du mondeb� 'epuis ����� ces Meunes athlªtes 
se sont regroupés au sein du Team Grenoble Isère nor-
dique, soutenu par le Département de l’Isère, la Ville 
de Grenoble et des partenaires privés. Leur objectif : 
promouvoir la pratique du ski nordique et du biathlon 
en Isère, notamment auprès des jeunes.
http://team-grenoble-isere-nordique.fr/ 

Le Département de l ’Isère 
relance l’exploitation fores-

tière au domaine des Ecouges 
dans le Vercors, qui avait été 
réduite suite à son classement 
en Espace naturel sensible en 
2003. “Aujourd’hui, les scieries 
iséroises manquent de bois et 
doivent importer”, explique 
Fabien Mulyk, vice-président 
déléJué à la filiªre bois. ȊD’où 
l’idée de reprendre ce chantier 
forestier en limitant l ’impact 
sur l’environnement. Nous pré-
serverons un tiers de la surface 
forestière en réserve biologique intégrale. Et seu-
lement 340 hectares de forêt participeront à la 
récolte de 1 000 m3 de bois annuels, soit 0,6 % 
du volume sur pied de la zone en question.” Par 
ailleurs, le Département souhaite mettre en 
œuvre des techniques qui respectent le site, 

comme le débardage à cheval ou par câble. Au 
total� ���bm3 de bois ont été récoltés en 2016 et 
seront directement transformés par la scierie 
Eymard de Veurey-Voroize, dans l’aggloméra-
tion grenobloise.

Avec Autop ’,  la voi ture 
s e  p a r t a Je  �  ' e p u i s 

décembre 2015, le Départe-
ment de l ’ Isère, en partena-
riat avec les intercommuna-
lités de Bièvre-Valloire – à 
Beaurepaire, La Côte-Saint-
André et Le Grand-Lemps 
–, expérimente un système 
de loc at ion de vo i t ures 
entre particuliers via le site  
ZZZ.autop�bievre.Ir. Ce ser-
vice met en relation (avec 
rémunération), des proprié-
taires possédant un véhicule 
qu’ils n’utilisent pas réguliè-
rement, avec des habitants 
ayant besoin de se déplacer 
de manière occasionnelle 
(démarches administratives, 
loisirs, vacances…). Ce dis-
positif est sécurisé, grâce 
not amment à une assu -
rance spécif ique couvrant 
la période de location et 
permet de compléter l ’offre 
de transports en commun. 
Des voitures en autopar-
tage sont déjà proposées 
sur les communes d’Apprieu, 
Saint-Etienne-de-Geoirs et 
Beaurepaire.
Renseignements :  
www.autop-bievre.fr

L’EXPLOITATION FORESTIÈRE  
DES ÉCOUGES RELANCÉE

SOIF DE MÉDAILLES !

DÉPLACEMENTS

ENVIRONNEMENT COMPÉTITION 

FILIÈRE BOIS
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BIÈVRE-VALLOIRE !
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LES ÉCOUGES
BIÈVRE-VALLOIRE

L’ISÈRE LAURÉAT
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Décollage imminent 
p our  la  s a is on 

d’hiver � 'e décembre 
2016 à avril 2017, l’aé-
roport isérois, basé 
à Saint-Ét ienne-de- 
Saint-Geoirs, desser-
vira 19 destinations en 
Europe et au-delà au 
départ de son tarmac, 
dont sept nouvelles 
avec dix compagnies 
aériennes : Londres, 
*lasJoZ� 1eZcastle� 
Leeds ,  Edimbourg , 
Dublin, mais aussi Var-
sovie, Vilnius, Stockholm, Bruxelles ou  
Tel Aviv en Israël… 
Les voyageurs pourront aussi découvrir 
de nouveaux équipements : une qua-
trième salle d’embarquement et un nou-
veau terminal d’aviation d’a΍aires. Ζls ont 

été financés à hauteur de ��� million d’eu-
ros par le Département de l’Isère - qui a 
confié la Jestion de cet équipement stra-
tégique à Vinci Airport. En 2015, l’aéroport 
Alpes-Isère a accueilli 303 203 passagers.
www.grenoble-airport.com

Le Département de l’Isère s’y était 
engagé : grâce à la mobilisation des 

entreprises titulaires des travaux (qui 
ont travaillé 7 jours sur 7 en 3x8), le 
grand tunnel du Chambon, qui assure 
la liaison entre l’Isère et les Hautes-
$lpes� sera fin pr¬t mi�décembre dans 
les délais prévus pour une ouverture 
provisoire jusqu’au 6 mars 2017. Un 
soulagement pour les riverains et les 
professionnels du tourisme : 18 mois 
après le glissement de terrain au-des-
sus de la montagne qui avait conduit à 
la fermeture du tunnel, ils vont pouvoir 
reprendre la route départementale 1091 
durant la saison d’hiver � /e nouveau tun-
nel (long de 966 m) pourra absorber le 
trafic habituel� soit � ��� véhicules�Mour� 
cars et poids-lourds compris. Les travaux 

reprendront au printemps 2017 pour les 
finitions �couche de roulement� trottoirs� 
éclairaJeȐ�� avant une réouverture défini-
tive. Un chantier de 24,4 millions d’euros 
pour le Département, auquel ont participé 
aussi l’État et les Régions Auvergne-Rhône-
Alpes et PACA.

19 DESTINATIONS AU DÉPART  
DE L’AÉROPORT ALPES-ISÈRE 

LE MAINTIEN 
À DOMICILE  

 GRÂCE À L’E-SANTÉ 

AÉROPORT AUTONOMIE

ROUTES

ÇA VA SE PASSER
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LE GRAND TUNNEL DU CHAMBON  EST PERCÉ : 
PRÊT POUR L’HIVER !

ISÈRE
DOMA

ISÈRE DOMA

BIEN VIVRE A DOMICILE

L’ Ζsªre relªve le défi avec m Ζsere $domb} 
Ce dispositif consiste en une plate-

Iorme téléphonique et Zeb accessibles  
� Mours�� à partir d’un numéro vert per-
mettant de répondre à toutes les ques-
tions concernant le maintien à domicile. 
Il comporte un annuaire unique rassem-
blant toutes les informations concernant 
les administrations (caisses de retraite, 
Département…) comme les  services pro-
posés par les acteurs privés (artisans, 
commerçants…). Dès janvier 2018, ce ser-
vice sera ouvert à l’ensemble des Isérois. 
En parallèle, une expérimentation sera 
menée sur des objets connectés installés 
à domicile et pouvant donner l’alerte si 
besoin (capteurs de chutes, écrans inte-
ractifs, télémédecine...) Trois groupes 
de personnes sou΍rant de patholoJies 
diverses seront constitués pour tester 
ces outils innovants ainsi que la coordi-
nation des intervenants. « Les résultats 
de cette expérimentation nous permet-
troQt de d«ȴQir le modªle «FoQomiTue le 
mieux adapté », explique Laura Bonnefoy, 
vice-présidente du Département chargée 
de la dépendance et du handicap. 

SAINT-ÉTIENNE-DE-
SAINT-GEOIRS

NIM06-4-7 Actus.indd   6 28/10/2016   16:55
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Dans le cadre des matchs de 
la tournée d’automne, le 

Comité des Alpes de rugby sera 
l’organisateur d’un match inter-
national de ruJb\ à ;9 � 6amoa�
Canada, le 25 novembre au 
Stade des Alpes. Les places sont 
accessibles à partir de 7 euros 
et jusqu’à 30 euros. En 2017, 
le Stade des Alpes accueillera 
un autre match internationalb� 
l’équipe de France des moins 
de 20 ans, opposée à l’Ecosse. 
Coup d’envoi le 10 février. 
Billetterie et renseignements : 
www.alpesrugby.com

Pour lutter contre la frac-
ture numérique territoriale 

entre urbain et rural, le Dépar-
tement s’est donné pour objec-
tif de desservir, via son réseau 
d’initiative publique, 98 % des 
foyers et 99 % des entreprises 
par la fibre optique d’ici à ���� 
(450 000 prises) . 
Le 9 décembre prochain, il 
signera une convention de 
délégation de service public 
avec la société SFR Collectivi-
tés. Celle-ci porte sur le raccor-
dement de plusieurs milliers de 
foyers isérois à la partie struc-
turante du réseau à maîtrise 
d’œuvre départementale.

SAMOA/CANADA  
AU STADE DES 
ALPES !

LE DÉPARTEMENT 
POURSUIT  
SON DÉPLOIEMENT 
AVEC SFR

RUGBY

TRÈS HAUT DÉBIT

1,5 milliard d’euros. C’est le 
montant que devrait avoi-

siner le budget 2017 du Dépar-
tement de l’Isère, qui sera sou-
mis au vote des 58 conseillers 
départementaux les 15 et 16 
décembre prochains en séance 
publique. Acte majeur dans la 
vie de la collectivité, son adop-
tion va permettre de traduire 
dans les actes les grandes orien-
tations définies par la maMorité 
pour l’année à venir. D’ores et 
déjà, alors que le projet de loi de 
finances ���� de l’(tat� tel qu’il était soumis aux 
parlementaires en septembre 2016, prévoit une 
nouvelle ponction de 400 millions d’euros sur 
ses dotations aux Départements, l’Isère avec ce 
budget continuera d’assurer toutes ses obliga-

tions sans auJmenter la fiscalité ni dévier du cap 
pris à la fin ���� ȃ l’e΍ort important en Iaveur  
des familles, un plan d’investissement pour la 
rénovation des collèges, une politique culturelle 
ambitieuse, le chantier du très haut débit…

6E CONFÉRENCE DÉPARTEMENTALE DE L’HABITAT

PRÉPARATIFS BUDGÉTAIRES POUR 2017

LOGEMENT 

FINANCES 

ÇA VA SE PASSER
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Le 8 décembre prochain, le Département 
organisera sa 6e conférence départemen-

tale de l ’habitat. Ce rendez-vous annuel a 
pour objectif d’échanger avec les acteurs de 
l’habitat sur la situation du logement en Isère 
et de définir les Jrandes orientations pour les 
années à venir. La conférence 2016 sera cen-
trée sur le parc existant. Deux sujets seront 

abordés : l’adaptation du logement au vieillis-
sement de la population iséroise pour favori-
ser le maintien à domicile et la lutte contre l’ha-
bitat indigne. Aujourd’hui, 12 000 logements 
du parc privé sont considérés comme poten-
tiellement indignes.  41 % des occupants ont 
plus de 60 ans. 
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Isère�MaJɋ: Dès le �er janYier ����, la 
mise en application de la /oi 12T5e 
Ya se traduire par des cKanJements 
importants pour le Département� 
4uels seront�ils et aYec Tuelles 
conséTuences pour les usaJersɋ"
-ean�3ierre %arbierɋ: Contrairement à 
ce qu’on entend dire, il n’y aura pas tant 
de chanJement que celaɋ� (n réalité� cer-
taines compétences vont I inalement 
rester� sous la responsabilité du 'épar-
tement. C’est le cas des transports que 
la 5éJion confiera au 'épartement. /e 
'épartement renIorce ses compétences 
dans le secteur social et garde un rôle 
préJnant sur les routes et l ’éducation 
avec les collªJes.
/e vrai chanJement sur le territoire de 
l ’aJJlomération sera pour la voirie� qui 
dépendra exclusivement de la 0étropole. 
1ous perdons aussi la compétence éco-
nomie� puisqu’elle sera désormais cen-
tralisée par la 5éJion
Concernant les usaJers� trªs peu de 
conséquences. C’est surtout une orJani-
sation qui modifie le Ionctionnement des 
collectivités.

I�Mɋ: /’objectiI initial de la loi était 
de clariȴer les compétences des 
di΍érents écKelons Yis�¢�Yis du 
cito\en �le Iameu[ « milleIeuille »� 
et d’éYiter les doublons� $u ȴnal, 

pense]�Yous Tu’il sera atteintɋ"
-�3�%ɋ: 3as du tout. /a loi ne Iait que ren-
Iorcer la complexitéɋ� C’est une réIorme 
tarabiscotée dans tous les sens� sans 
vision claire� ni lisibilité. 8ne Iois que M’ai 
dit cela� il Iaut bien s’orJaniser� car une 
Iois votée� la loi s’applique.

(n tant que collectivités� nous avons un 
r¶le aIin de continuer de Iaire tourner 
les institutions. /e 'épartement Iera 
le maximum pour que tous les chanJe-
ments induits par cette loi soient finale-
ment peu visibles pour les usaJers et que 
les services Jardent le m¬me niveau de 
qualité.
0aintenant� ce que nous demandons au 
Jouvernement actuel et aux prochains 

c’est un peu de stabilité. Comme pour 
une entreprise qui a besoin d’investir� 
nous avons besoin de visibilité pour Jou-
verner. 7rop de réIormes tue les réIormes 
et les institutionsɋ�

I�Mɋ: Comment Yo\e]�Yous l’aYenir et 
le r¶le du Département dans les cinT 
procKaines annéesɋ" (t aprèsɋ"
-�3�%ɋ: -e suis confiant. -e sens le besoin 
des Ζsérois d’avoir un maillon de proxi-
mité qui dispose de mo\ens plus impor-
tants que les communes. Cette place, les 
nouvelles 5éJions ne peuvent la remplir 
en l’état. 8ne structure immense� qui ne 
peut aJir avec l ’aJilité de nos services 
et notre connaissance du terrain. Nous 
avons donc une carte à Mouer� en parti-
culier auprªs des territoires ruraux� hors 
métropole� dont les habitants peuvent se 
sentir délaissés.
Sur le long terme, la question de l’orga-
nisation des collectivités est posée. Ζl 
existe certainement des réIormes plus 
ambitieuses et meilleures à terme, mais 
comme Me vous le disais� halte à la réIor-
mite. 7ravaillons dans ce cadre� ce qui 
Iait la réussite du politique ce n’est pas 
le cadre institutionnel� mais sa volonté. 
5eJarde] l ’exemple de l ’accord sur 
l’$���b�

RÉFORME 
TERRITORIALE :   
QU’EST-CE QUI CHANGE ?  
/a loi 12T5e sur la nouYelle orJanisation territoriale de la 5épubliTue, promulJuée 
en ao½t ����, a déȴni une nouYelle répartition des compétences entre les di΍érentes 
collectiYités territoriales �communes, intercommunalités, départements, réJions�� 
4u’est�ce Tue cela cKanJe pour l’Isère et les Isérois " -ean�3ierre %arbier nous répond� 
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ÇA S’EXPLIQUE

“Le Département fera le 
maximum pour que tous les 
changements induits par 
Ïette lŅi ŸŅient finalement 
peu visibles pour les usagers 
et que les services gardent le 
même niveau de qualité.”
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CHARANCIEU

Sur une des lignes de production 
défilent des petites boules de pâte 
bien calibrées. Un peu plus loin, un 

Jrand Iour industriel les attendɋ� c’est là 
que les futures briochettes prendront leur 
jolie couleur dorée. A Charancieu, près des 
Abrets-en-Dauphiné, le site de production 
%rioche 3asquier Iabrique ��ɋ��� tonnes 
de viennoiserie par anɋ� pains au lait� 3itch� 
pains au chocolat, croissants… Construite 
en ����� c’est la deuxiªme usine de ce 
Jroupe Iamilial à avoir vu le Mour.
7out commence en ����� aux Cerqueux� 
un petit village du Maine-et-Loire, quand 
les Irªres 3asquier Iondent l’entreprise� 
après avoir repris la boulangerie artisa-
nale de leur père. Ils décident de propo-
ser leur brioche dans la grande distribu-
tion, alors en plein essor, en sachet refer-
mable. 8ne nouveauté pour l ’époque� 
qui rencontre un véritable succªs. �� ans 
plus tard, Brioche Pasquier est n° 1 de la 

viennoiserie en )rance� avec �ɋ��� sala-
riés� �� unités de production et un chi΍re 
d’a΍aires de ��� millions d’euros en ����. 
3armi les cleIs de son succªsɋ� la proximité 
et la qualité. “Très vite, nous avons eu la 
volonté de nous implanter à proximité des 
consommateurs et de nos clients, pour dimi-
nuer au maximum le temps de transport et 
ainsi proposer des produits les plus frais pos-
sibles”, explique 3ascal 3asquier� le cadet 
des cinq Irªres et actuel 3'*. /’usine de 
Charancieu a été le premier site décentra-
lisé� pour partir à la conqu¬te du 6ud�(st 
de la France.
$utre leitmotiv de la stratéJie du Jroupeɋ� 
l’innovation. 1ouveaux produits� proces-
sus de Iabrication plus efficients� embal-
laJes plus pratiquesȐ /’une des Iorces de 
%rioche 3asquier est d’avoir su ȊvulJari-
serȋ la viennoiserie dominicale pour en 
faire un produit du quotidien, au petit-dé-
Meuner et au Joûterɋ� “Le pain au lait et le 

Pitch sont nos plus gros succès”, souligne 
Isabelle Gourdon, directrice du site de 
Charancieu. /e Jroupe a aussi misé sur 
la diversification, avec plusieurs acqui-
sitions d’usines dans les domaines de la 
pâtisserie (fraîche ou surgelée) et de la 
biscotte� qui représentent auMourd’hui 
�� � du chiIIre d’aIIaires. 3our l’avenir� 
%rioche 3asquier axe son développement 
à l ’international ��� � de son activité 
en ������ via notamment ses implanta-
tions en (spaJne� aux (tats�8nis et une 
nouvelle usine construite en Angleterre 
début ����. 0ais le Jroupe continue d’in-
vestir en )rance. $ Charancieu� le site s’est 
aJrandi en ����� avec un nouvel entrep¶t 
de �ɋ��� m2. 8n investissement d’un mil-
lion d’euros.

NOUVEAUTÉ

3ar 6andrine $nselmetti

PASQUIER  
LA BRIOCHE QUI EMBALLE LES FRANÇAIS

ȏ  CHIFFRE 'ȇAFFAIRE6 �  
658 millions d’euros en 2015, 
dont 56 millions pour l’usine 
de Charancieu

ȏ  EFFECTIF6 � � ��� VDODUL«V, 
dont 320 en Isère

ȏ  I03LA1TATIO16 �  
18 sites  
GH SURGXFWLRQ�  
dont 4 à l’étranger

3h
ot

o 
k

 -.
�6

. )
au

re

3h
ot

o 
k

 -.
�6

. )
au

re
©

 D
R

ÉCONOMIE

Leader de la viennoiserie en France, Brioche Pasquier emploie 320 personnes en Isère.  
C’est à Charancieu qu’est née la nouvelle génération du Pitch, la célèbre briochette fourrée,  

reine du goûter.

30 ANS…  
ET UN COUP DE JEUNE

/’usine iséroise %rioche 3asquier 
I¬te ses �� ans. C’est aussi l’¤Je du 

3itch� la Iameuse briochette Iourrée 
au chocolat ou à la confiture� 

emballée dans un sachet individuel� 
Iacile à Jlisser dans le cartable des 
enIants. 8n des Ȋbest sellersȋ du 
Jroupe� qui en produit � millions 

chaque Mour. C’est en Ζsªre qu’a été 
lancé en ���� un 3itch Ȋnouvelle 

Jénérationȋɋ� un pacNaJinJ revisité 
et surtout un nouveau produit, le 
3itch choco barre� entiªrement 
développé par les équipes de 

l’usine de Charancieu �recherche 
et développement� process� 

machinesȐ�.

1986
CRÉATION  
EN ISÈRE
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Le prix du Conseil départemental� décerné lors de 
la �ªbédition de la Journée Verte de la Confédéra-

tion Jénérale des petites et mo\ennes entreprises 
�C*30(�� a été attribué à l’entreprise Cotte embal-
laJes solutions� située à 6aint�0arcellin� spécialiste 
des emballaJes techniques multimatériaux �carton� 
bois et mousses�. 6on 3'*� -acques *réJoire� a re©u le 
trophée 5esponsabilité sociétale des entreprises �56(� 
des mains de )abien 0ul\N� vice�président du 'épar-
tement  déléJué à l’environnement �photo ci�contre�. 
Créée en ����� Cotte emballaJes solutions emploie �� 
salariés et réalise un chi΍re d’a΍aires de ��� millions 
d’euros. Certifiée Ζso ���� et Ζso ��ɋ��� �norme envi-
ronnementale�� elle travaille notamment pour l’indus-
trie aéronautique et le secteur médical.
www.cotte-emballage.com 11
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3ar 6andrine $nselmetti  
et Véronique Granger

PASQUIER  
LA BRIOCHE QUI EMBALLE LES FRANÇAIS
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L’OPTICIEN 
CONNECTÉ  
SELON EVIOO

INSPIRA  
CERTIFIÉ ISO 14 001

WAGA START-UP  
RÉGIONALE DE L’ANNÉE

COTTE EMBALLAGES SOLUTIONS À L’HONNEUR

ECONOMIE…
EN BREF

TROPHÉE INNOVATION

La start�up Jrenobloise (vioo 
lance un nouveau concept 

de commerce connecté. ΖmaJi-
ne]ɋ� une boutique de lunettes 
mais avec un concentré de 
technoloJies. Comme devant 
un miroir� le client reJarde un 
Jrand écran tactile. 8n moteur 
d’intelliJence artiIicielle ana-
l\se son visaJe� la couleur de 
ses \eux et de ses cheveux� son 
st\leȐ (t lui propose une sélec-
tion personnalisée parmi �ɋ��� 
montures de lunettes. /’es-
sa\aJe peut commencerȐ en 
réalité auJmentée. /e consom-
mateur peut touMours bénéIi-
cier du conseil et des réglages 
d’un opticien. Ce concept bre-
veté a nécessité deux ans de 
développement avec des labo-
ratoires isérois. La start-up a 
pour obMectiI d’ouvrir ��� bou-
tiques en )rance dans les � ans 
et de déplo\er le concept à l’in-
ternational. (n Ζsªre� une pre-
miªre boutique Ȋ/es lunettes 
selon (viooȋ a ouvert au centre 
commercial *rand’3lace� à 
Grenoble.

Inspira, la zone industrialo-por-
tuaire �=Ζ3� de 6alaise�6ablons� 

v ient d ’obtenir la cer t i I icat ion 
Ζ62 ��ɋ��� Jarantissant l ’eI I ica -
cité de son s\stªme de manaJe -
ment de l ’environnement. 6euls 
�� espaces économiques bénéI i-
cient de ce label en France. Pour 
le président d’Ζnspira� -ean�3ierre 
Barbier, cette certif ication est “un 
atout supplémentaire pour l ’a t-
tractivité de la zone”. /’obMectiI est 
d ’at t irer des industriels sur cet 
espace de ��� hectares situé sur 
l ’axe stratéJique de la vallée du 
5h¶ne� avec à la clé la création de 
�ɋ��� emplois.
http://www.espace-inspira.fr

WaJa (nerJ\ à 0e\lan 
a été élue Ȋstart�up de 

l’année ����ȋ en $uverJne�
5h¶ne�$lpes par (< et le 
maJa]ine /’(xpress. Cette 
jeune pousse, créée début 
���� par quatre associés 
dont trois inJénieurs d’$ir 
Liquide, développe une 
technologie de rupture 
pour valoriser le biogaz 
issu des déchets en décom-
position sur les sites de 

stocNaJe. /e biométhane 
obtenu par retraitement 
de cette pollution �� � des 
émissions mondiales de Ja] 
à eIIet de serre� peut ¬tre 
directement inMecté dans les 
réseaux domestiques� à un 
prix de revient comparable 
à celui du Ja] naturel d’ori-
Jine Iossile. /a premiªre 
ȊZaJaboxȋ sera mise en 
service prochainement sur 
un site bourguignon.

PODIUMQUALITÉ

Plus d’informations sur le site de l’Agence  
de développement économique de l’Isère (AEPI)  

www.grenoble-isere.com
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ILS VONT RÉVOLUTIONNER  
LA MÉDECINE
$Yec �ɋ��� emplois créés en �� ans, l’industrie des tecKnoloJies médicales  
est l’une des rares ¢ ne pas aYoir connu la crise en Isèreɋ�

Un pancréas artificiel qui réJule auto-
matiquement l’insuline pour les dia-
bétiques �'iabeloop�� des implants 

cérébraux pour stopper la maladie de 
3arNinson �Clinatec�� une micro�pompe 
automatisée Iacilitant le dosaJe et l ’in-
Mection de traitements lourds �(veon�� ou 
encore un laboratoire d’anal\ses qui tient 
dans la poche �$valun�Ȑ Ce ne sont que 
quelques�unes des innovations iséroises 
qui devraient chanJer la vie des patientsɋ� 
� l’ªre de la médecine personnalisée et de 
la Ȋe�santéȋ� le marché est en plein boom. 
(t l ’Ζsªre est en pole position avec son 
concentré unique de biochimistes� inIor-
maticiens� cliniciensȐ 'es compétences 
qui associées� ouvrent la voie à une nou-
velle Jénération de dispositiIs médicaux 
plus précis� plus petits� moins invasiIsȐ
“C’est à la croisée des disciplines que naissent 
les innovations majeures”, rappelle *réJor\ 
9ernier� directeur du réseau 0édic#lps 
Ȃ une association qui reJroupe les Iorces 

vives du secteur en Ζsªre et les incite à col-
laborer� avec le soutien du 'épartement 
et de la 0étro. 6oit prªs de �� membres 
dont �� � de 30(� six Jrands leaders mon-
diaux et des centres de recherche d’excep-
tion �le C+8 de *renoble� le C($ 7ech� le 
s\nchrotronȐ�.

> UN ÉCO-SYSTÈME UNIQUE EN FRANCE

'epuis $ristide %erJªs et la +ouille blanche 
au ;Ζ;e siªcle� cette tradition de collabora-
tion est inscrite dans l’$'1 isérois et Iait la 
Iorce de l’éco�s\stªme.
3armi les spéciIicités locales mondiale-
ment reconnuesɋ� la chirurJie assistée 
par ordinateur� m¬lant robotique et ima-
Jerie médicale. �� � des salariés de cette 
filiªre émerJente en )rance sont localisés 
entre %elledonne� Chartreuse et 9ercors. 
6téphane /avallée est à lui seul impliqué 
dans huit start�up� associant souvent 
des médecins du C+8 de *renoble. $vec 

6urJivisio� il ambitionne 
de révolutionner la chirur-
Jie orthopédiqueɋ� Iorte de 
sept ans de recherche et de 
�� collaborateurs� la Meune 
pousse� basée à /a 7ronche 
dans la pépiniªre %iopolis� 
s’appr¬te à industrialiser un 
outil unique d’imaJerie et 
de naviJation chirurJicale 
en �' et �'. $vec lui� le pra-
ticien peut voir précisément 
et en temps réel la position 
de son instrument dans le 
corps du patient. “On espère 
embaucher des centaines de 
personnes dans les dix ans, 
avec la ferme volonté de rester 
dans la région”, annonce 6té-
phane /avallée.

>  DE GROS BESOINS 
EN �APITAUX

/es ambitions sont aussi trªs 
Iortes du c¶té de Clinatec� 
l ’un des rares laboratoires 
au monde disposant de son 
propre bloc opératoire pour 
les essais cliniquesɋ� � l’ori-

Jine se trouve le Jrenoblois $lim�/ouis 
%enabid� inventeur de la stimulation céré-
brale proIonde� récemment auréolé du prix 
/asNer �le 1obel américain� pour ses avan-
cées dans le traitement des 3arNinsoniens. 
$prªs avoir réussi à combattre les tremble-
ments� il a bon espoir de stopper l’évolu-
tion de cette patholoJie qui est la deuxiªme 
cause de handicap moteur dans le mondeɋ� 
Clinatec vient de Ȋleverȋ six millions d’euros 
en trois mois afin de poursuivre et ampli-
fier ses di΍érents proJrammes autour de 
la motricité. Car l’accªs aux capitaux� une 
Iois que l’on a les technoloJies� c’est bien 
le nerI de la Juerre� dans un secteur ultra 
réJlementé o» le temps d’accªs au marché 
prend de lonJues annéesȐ

3ar 9éronique *ranJer

Vincent Tempeleare, PDG d’Eveon à Montbonnot-Saint-Martin, a développé 
une seringue intelligente qui va améliorer la vie des malades et sécuriser 
l’injection des médicaments biochimiques.

“C’est à la croisée des 
disciplines que naissent 
les innovations majeures”  
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1 >   Mathieu Grenier, chef 
de projet Romanche-
Séchilienne, au Département 
(en couverture)

2 >   Jean-Pierre Mathurin, 
riverain de la Romanche, à 
Notre-Dame-de-Mésage

3 >   Valérie Petex, 2e adjointe au 
maire de Froges

4 >   Olivier Bardou, responsable 
de la police de l’eau à la 
Direction départementale 
des territoires de l’Isère

5 >   Elisabeth Perrot, 
agricultrice-maraîchère en 
vente directe, à Murianette

6 >   Olivier Manin, chef de 
projet Isère Amont, au 
Département

7 >   Christian Masnada, maire de 
Saint-Pierre-de-Mésage

8 >   Véronique Platz,  
directrice-adjointe 
à l’Association 
départementale  
Isère-Drac-Romanche

Le Syndicat mixte des bassins hydrauliques 
de l’Isère, créé en 2004 par le Département, 
vient d’être primé dans le cadre des ateliers 
« 3réYirisT inondations ���� » pour la Tualité 
de ses projets de protection des populations et 
des biens contre les crues de la 5omancKe et de 
l’Isère� /e premier cKantier, intitulé 5omancKe�
6écKilienne, Yient de s’acKeYer� /e second, 
Isère�$mont, se poursuit entre 6aint�Ismier 
et 3ontcKarra aYec une ȴn proJrammée des 
traYau[ préYue en ����� /e point sur ces deu[ 
opérations JiJantesTues, les plus importantes 
du Jenre au plan national�

5 �

1

D O S S I E R

L’ISÈRE EXEMPLAIRE 
CONTRE LES INONDATIONS !
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L’ISÈRE EXEMPLAIRE 
CONTRE LES INONDATIONS !
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LE SYMBHI,  
LA PARADE ANTI-INONDATIONS !

Pour assurer la protection de nos territoires face aux crues de l’Isère, du Drac  
et de la Romanche, tout en rapprochant les usagers et les riverains de leur rivière, 

le Symbhi aura investi 160 millions d’euros en 9 ans. Le prix de notre sécurité.

Achaque drame� la m¬me phraseb � 
“On n’avait jamais vu ça.”  Var et Gard 
en 2014, Alpes-Maritimes en 2015, 

Seine-et-Marne, Loiret et Paris en juin 
2016… Le risque d’inondation est bien pré-
sent dans l’Hexagone et l’Isère n’en est pas 
exempt !

>  LE CONTEXTE

L’agglomération grenobloise, située au 
confluent de deux riviªres imprévisibles� le 
Drac et l’Isère, est depuis toujours sujette 
à ce risque. De terribles catastrophes ont 
eu lieu par le passé et surtout en 1859 où 
des hauteurs d’eau de � à � mªtres avaient 
été relevées au centre de *renoble. 'ans 
les années 1860, des digues ont donc été 
élevées pour protéJer la capitale des $lpes 
mais les ouvraJes� construits avec des 
matériaux de l’époque, ne permettaient 
que de contenir les crues moyennes. D’au-
tant qu’au fil des ans, des points faibles 
avaient été constatés sur certaines diJues.
Pour protéger durablement un bassin de 
vie de ��� ��� habitants entre *renoble et 
Pontcharra et un second de 20 000 habi-
tants entre /ivet�et�*avet et Champ�sur�
Drac, le Département créait, en 2004, le 
Syndicat mixte des bassins hydrauliques 
de l’Ζsªre� avec deux principales missions � 

prévenir les risques d’inondation de l’Ζsªre� 
du Drac et de la Romanche, et restaurer les 
riviªres et les milieux aquatiques. 

>  LES PROJETS ISÈRE AMONT  
ET ROMANCHE SÉCHILIENNE

Après plusieurs années d’études et de 
concertation, le Symbhi lançait, en 2012, 
la première tranche du projet Isère Amont 
entre Grenoble et Saint-Ismier pour un 
montant de 52 millions d’euros. Au pro-
Jramme � curaJe du lit de la riviªre� renIor-
cement et élargissement des digues, créa-
tion de champs d’inondation contrôlée… 
'es travaux qui se poursuivent auMourd’hui 
avec le démarraJe des tranches � et � entre 
Saint-Ismier et Pontcharra pour un coût de 
�� millions d’euros
. 
Parallèlement au projet Isère Amont, le 
Symbhi apportait également une réponse 
au risque d’inondation dans la Moyenne et 
%asse 5omanche. /es travaux� achevés en 
juin dernier, ont également porté sur des 
aménaJements structurels � conIortement 
et rehaussement des digues, construction 
de déversoirs de sécurité� dessablement 
du lit de la riviªre... ���� millions d’euros ont 
été nécessaires pour finaliser ce chantier. 
/’environnement et les loisirs ne sont pas 
oubliés non plus. Les deux projets ont inté-

gré, dès les premières études, la mise en 
valeur des milieux naturels avec la création 
de Ior¬ts alluviales et d’interconnexions 
piscicoles� la réouverture de bras morts� 
l’aménaJement de Jraviªres mais aussi la 
réalisation d’équipements de détente et de 
pratique sportive � sentiers� haltes vertes� 
pistes cyclables, aires de pique-nique…

>  QUI FINANCE ?

3our accomplir tous ces travaux� le 6\mbhi 
s’appuie sur ses membres Iondateurs � le 
Département, Grenoble-Alpes-Métropole, 
la Communauté de communes du *rési-
vaudan et le 6\ndicat d’assainissement du 
canton de l’Oisans. Il est également aidé 
par des partenaires institutionnels comme 
l’Etat et l’Agence de l’eau Rhône-Méditer-
ranée�Corse. (nfin� en Ionction des pro-
Mets� il peut recevoir des aides de la 5éJion 
$uverJne�5h¶ne�$lpes et de l ’(urope. 
Entre 2004 et 2021, le Symbhi aura ainsi 
investi ��� millions d’euros pour protéJer 
les ��� ��� Ζsérois potentiellement expo-
sés aux risques d’inondations.

* hors acquisitions foncières.

Par Richard Juillet

Le projet Romanche-Séchilienne, qui a démarré en 2013, est aujourd’hui achevé.  
Les aménagements réalisés permettent de protéger les zones habitées de la vallée contre les 

cUuHV�QDtuUHllHV�GH�lD�5RPDQcKH�Ht�R΍UHQt�DuVVi�GH�QRuYHllHV�SHUVSHctiYHV�GH�lRiViUV�UécUéDtiIV�
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FABIEN MULYK,  
président du Symbhi  
et vice-président du Département délégué  
à l’aménagement des rivières et à l’environnement

IVªUH 0DJ � Le projet Romanche- 
6échilienne est achevé. 4uel bilan en tire]�
vous "
FDELHQ 0XO\N � Après quatre années de 
travaux� ce proMet est trªs positiI � Ζl o΍re 
auMourd’hui aux riverains de la 5omanche 
des berJes sécurisées� avec de nouveaux 
espaces de loisirs et de promenade, le tout 
dans un environnement revalorisé. Ζl Iaut 
se remémorer la situation il y a quelques 
années encore et les risques qui pesaient 
sur les populations � une crue de la riviªre� 
combinée au risque d’éboulement des 
ruines de Séchilienne ! 
*r¤ce à l’implication de tous� les travaux 
ont pu ¬tre livrés dans le respect du calen-
drier� avec le tour de Iorce d’avoir réalisé une 
économie de ��� millions d’euros sur l’enve-
loppe initiale. Ces travaux ont aussi permis 
de Iaire travailler une quin]aine d’entre-

prises locales� o΍rant une participation non 
négligeable à l’économie et à l’emploi sur ce 
territoire. Et notamment par l’embauche de 
personnes éloignées de l’emploi.

I�0� � (t Ζsªre $mont "
F� 0� � /es travaux du proMet 5omanche�6é-
chilienne terminés� la vie ne s’arr¬te pas 
pour autant pour le 6\mbhi � 1ous avons 
inauguré la première tranche d’Isère Amont 
le �� novembre dernier et déMà lancé� avec 
anticipation� les travaux des tranches � et 
� pour une durée de six ans. C’est un chan-
tier énorme� de l’ordre de ��� millions d’eu-
ros au total� qui va permettre de protéJer 
définitivement les ��� ��� habitants de la 
vallée du *résivaudan contre ce risque. /e 
montant peut para°tre élevé� mais au reJard 
des dommages matériels estimés en cas de 
crue majeure, de l’ordre de 1 milliard d’eu-

ros� c’est un trªs bon investissement. 6ans 
compter les éventuels drames humains �

I� 0�  � '’autres proMets "
F�0�  � Oui. Des réf lexions autour de 
l ’ inondabilité de la plaine de l ’Oisans 
sont à l ’étude et d ’autres pourraient 
voir le Mour dans d’autres cours d’eau 
du département. Le Symbhi s’intéresse 
aussi à la coordination des actions de 
prévention des inondations à l ’échelle 
de l ’ensemble des bassins versants de 
l ’ Ζsªre� depuis sa source� en 6avoie� 
Musqu’à sa conI luence avec le 5h¶ne. 
(nI in� nous par ticipons avec l ’(tat � 
les communes et les intercommu-
nali tés concernées, à l ’é laborat ion 
d ’une stratégie locale de gestion des 
risques d ’ inondation sur le territoire 
Grenoble-Voiron.

INTERVIEW

“MISSION ACCOMPLIE”

©
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REPÈRESZOOM

QU’EST-CE QU’UN CHAMP  
D’INONDATION CONTRÔLÉE ?

Dans le cadre des 
ateliers «  3réYi-
risq inondations 
2016 » qui se sont 
tenus à Lyon, le 17 

octobre dernier, le 
Symbhi a été récom-

pensé pour l’exempla-
rité du projet Isère Amont 

SDUPi���bRSéUDtiRQV�QDtiRQDlHV��/D�
réalisation de 16 champs d’inon-
dation contrôlée, situés de part 
et d’autre de la rivière, a été citée 
HQ�H[HPSlH��&DU�RutUH�lH�Géȴ�tHcK-
nique, elle a nécessité, en amont, 
une large concertation avec les 
agriculteurs et les riverains. Selon 
l ȇ$VVRciDtiRQ� IUDQ©DiVH�GHV� étD-
blissements publics territoriaux 
de bassins (Fleuves & rivières de 
)UDQcH���RUJDQiVDtUicH�GH�mb3UéYi-
risq 2016 », 18,5 millions de per-
sonnes sont directement concer-
nées par le risque d’inondation en 
France ! 

Révolutionnaires dans l ’ap -
proche de la gestion des crues, les 
champs d’inondation contrôlée, 
au nombre de 16 entre 
0H\lDQ� Ht� 3RQtcKDUUD��
permettent de donner de 
l’espace à l’Isère en cas d’inon-
dation. Ces aména-
gements peuvent 
recevoir et stocker 
jusqu’à 35 millions 
de m3 d’eau dans 
�b ���� KHc tDUHV�
d’espaces agricoles 
et naturels prévus à cet 
HIIHt�� Ht� cH�� GªV� lD� cUuH�
trentennale. Le débit de 
l’Isère se trouvant alors limité, 
les zones urbanisées situées en 
aval sont mieux protégées. Ce 
GiVSRVitiI��Tui�VȇétHQG�VuU����NP��
est unique en France de par son 
ampleur.  

LE SYMBHI PRIMÉ
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FACE AU RISQUE  
D’INONDATION,  
TOUS MOBILISÉS !

“DES RETOURS  
TOUCHANTS  
ET GRATIFIANTS ! ”
“ Piloter le projet Romanche-
Séchilienne m’a apporté 
de grandes satisfactions. 
Satisfaction intellectuelle tout 
d’abord, avec la dimension 
mb5eFKerFKe 	 d«YeloSSemeQt b} 
de l’opération et la mise au 
point de plusieurs innovations 
techniques. Satisfaction 
professionnelle également, 
puisque le projet se conclut 
par un bilan positif, avec un 
calendrier tenu et une économie 
de près de 3 millions d’euros. 
6atisIaFtioQ KumaiQe eQȴQ� 
avec les retours des usagers : 
un pêcheur qui constate que la 
5omaQFKe a Yite m FiFatris«b} 
après les chantiers et qu’elle 
est redevenue poissonneuse, 
un riverain qui trouve tout 
simplement les berges 
auMourd’Kui m Moliesb}Ȑ &es 
retours de personnes qui vivent 
au jour le jour la Romanche sont 
pour moi les plus touchants et 
les Slus JratiȴaQts ! ȋ

“AU FINAL,  
DES AMÉNAGEMENTS  
TRÈS RÉUSSIS”

“Je vis à Notre-Dame-de-Mésage 
depuis 35 ans. La Romanche 
fait partie de mon quotidien, en 
voisin, en promeneur et surtout 
en pêcheur. Au début, les travaux 
ont été durs à accepter, surtout 
quand on a abattu les arbres 
qui longeaient la rivière. Il y a eu 
des nuisances sonores, et avec le 
passage des camions, beaucoup 
de Soussiªre� Au ȴQal� les 
aménagements sont très réussis. 
La voie piétonne sur la digue 
est agréable. Avec les petits-
enfants, on va se promener ou 
Iaire du Y«lo� &e sera eQFore 
mieux quand les arbres auront 
Souss« ! Et Suis� il Iaut aYouer 
que la passe à poissons au pied 
du pont Napoléon est une belle 
r«ussite� &’est aSSr«Fiable eQȴQ 
d’avoir ces gros bancs en pierre 
et ces petits belvédères qui 
surSlombeQt la 5omaQFKe�ȋ

“DES TRAVAUX  
EN CONFORMITÉ AVEC 
LA LOI SUR L’EAU ”
“Après un démarrage de chantier 
qui a nécessité quelques 
ajustements, les travaux se sont 
déroulés en conformité avec la 
loi sur l’eau. De plus, l’ensemble 
des partenaires concernés a 
«t« trªs r«JuliªremeQt iQIorm«b� 
des réunions et des comptes 
rendus très fréquents ont été 
communiqués à l’ensemble des 
acteurs, y compris aux services 
de contrôles. Les travaux ont 
aussi eu uQe Sort«e m«duFatiYe}b� 
des visites sur site ont été 
organisées, y compris dans le 
cadre de journées d’information 
à l’échelle inter-régionale. Il reste 
aujourd’hui à poursuivre ce 
travail exemplaire en assurant 
une bonne remise en gestion de 
l’ensemble des ouvrages et de la 
surYeillaQFe du Sroȴl eQ loQJ de 
la riYiªre�ȋ 

“ON SAUVE 
GRENOBLE ET SON 
AGGLOMÉRATION ”

“Si les habitants de 
l’agglomération grenobloise 
sont désormais épargnés contre 
les risques d’inondations, 
c’est grâce nous, agriculteurs 
riverains de l’Isère. Après une 
renégociation avec le Symbhi 
portant sur des emprises 
foncières trop importantes et 
des accès trop faciles dans nos 
zones agricoles, nous avons 
tous accepté que notre outil 
de travail soit transformé en 
champs d’inondation contrôlée. 
J’espère toutefois que les calculs 
des ingénieurs sont bons, car 
en cas de crue, il faudra que 
l’écoulement des eaux se fasse 
rapidement sous peine de voir 
nos exploitations en danger. 
Nous avons de belles terres, 
bien travaillées depuis des 
décennies, personne ne souhaite 
Tue Fe FaSital soit siQistr« ! 
D’autant qu’en cas d’inondation, 
l’indemnité est dérisoire par 
rapport à ce que l’on fait gagner 
au[ *reQoblois�ȋ

MATHIEU GRENIER,

CHEF DE PROJET ROMANCHE-
SÉCHILIENNE,  
AU DÉPARTEMENT

OLIVIER BARDOU, ELISABETH PERROT,JEAN-PIERRE  
MATHURIN, RESPONSABLE DE L’UNITÉ 

POLICE DE L’EAU ET MILIEUX 
AQUATIQUES À LA DIRECTION 
DÉPARTEMENTALE DES 
TERRITOIRES DE L’ISÈRE

AGRICULTRICE-MARAÎCHÈRE  
À MURIANETTEHABITANT  

DE NOTRE-DAME-DE-MÉSAGE
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FACE AU RISQUE  
D’INONDATION,  
TOUS MOBILISÉS !

Élus, décideurs, riverains, responsables associatifs…  
ils ont tous participé, directement ou indirectement, aux chantiers 

du Symbhi sur l’Isère et la Romanche. Leurs témoignages.

“L’ISÈRE EST 
EXEMPLAIRE ET 
RECONNU SUR LE 
PLAN NATIONAL ! ”
ȊEtaQt oriJiQaire de 9aisoQ�
La-Romaine, ville marquée 
par la tragique inondation de 
septembre 1992, la protection 
contre les risques naturels me 
tient particulièrement à cœur. 
J’ai intégré l’équipe du Symbhi 
il y a presque déjà dix ans 
maintenant, et je suis heureux 
d’avoir participé activement 
à ces projets, depuis leur 
conception, leur concertation 
aYeF les diff«reQts usaJers� leur 
ȴQaQFemeQt� et maiQteQaQt 
leurs travaux. Isère Amont est 
très novateur, car il change 
totalement l’approche de la 
rivière et lui redonne toute sa 
place dans le territoire. Je suis 
trªs ȴer de traYailler sur le Slus 
grand projet de prévention 
des inondations en cours de 
réalisation en France : l’Isère 
est exemplaire et reconnu sur le 
SlaQ QatioQal ! ȋ

“L’ETAT DOIT 
ASSOUPLIR 
LES RÈGLES DE 
CONSTRUCTIBILITÉ ”

“Nous sommes satisfaits que la 
SlaiQe soit eQȴQ Srot«J«e des 
crues bi-centennales de l’Isère 
par le projet Isère Amont. Des 
investissements colossaux ont 
été portés par les contribuables, 
les collectivités et l’État pour un 
moQtaQt total de ���bmillioQs 
d’euros. L’inquiétude 
porte aujourd’hui sur le 
développement économique 
de notre commune. Une partie 
des zones, qui avait été gelée en 
2007, devait être aménageable 
en 2021 à l’issue des travaux. 
Depuis, l’État a établi une 
directive remettant en cause 
leur constructibilité. 54 % de 
la zone urbaine de Froges est 
impactée. Nous souhaitons que 
l’État reconnaisse l’importance 
de cet investissement et qu’il  
revienne sur sa décision. 
L’avenir de la commune et de 
la vallée du Grésivaudan en 
d«SeQd�ȋ

“C’EST LE JOUR  
ET LA NUIT ! ”

“Notre commune est riveraine 
de la Romanche sur environ 
� Nm� &’est dire si les traYau[ 
entrepris ont eu un impact sur le 
village. Je voudrais remercier le 
Symbhi pour le travail accompli 
en faveur de la protection des 
populations mais aussi pour sa 
qualité d’écoute en matière de 
foncier bâti : les expropriations 
prévues de riverains n’ont pas 
eu lieu et nous en sommes 
raYis ! Les 0«saJeois oQt aussi 
redécouvert leur rivière, leurs 
berges, des espaces en friche 
auxquels ils n’avaient plus 
accès depuis bien longtemps, 
avec ces aires de jeu et ces 
aménagements piétonniers. 
Aujourd’hui, c’est le jour et la 
Quit ! EQȴQ� Me suis trªs satisIait 
du dispositif innovant mis 
en œuvre pour protéger les 
champs captants d’eau potable 
de Jouchy qui alimentent les 
communes périphériques de 
*reQoble�ȋ 

“L’AD ISÈRE ET LE 
SYMBHI, INTIMEMENT 
LIÉS ”

“L’AD Isère Drac Romanche est 
un établissement public créé 
eQ ���� et ȴQaQF« ¢ �� � Sar 
le Département. Sa vocation 
est de gérer et d’entretenir 
les systèmes de protection 
contre les inondations des 
vallées de l’Isère, du Drac et 
de la Romanche. A ce titre, nos 
équipes, garde-digue, agents 
et techniciens, surveillent et 
entretiennent 220 km de digues 
et d’ouvrages hydrauliques 
répartis dans 68 communes. 
S’il y a des désordres, nous 
programmons des travaux. Dans 
un proche avenir, l’AD sera aussi 
amenée à prendre en gestion 
les nouveaux aménagements 
réalisés par le Symbhi sur la 
5omaQFKe et Ζsªre AmoQt� Et 
notamment, le fonctionnement 
et l’entretien des casiers 
d’iQoQdatioQ� EQ Fe seQs� Qos 
deux structures sont intimement 
li«es�ȋ

OLIVIER MANIN, VALÉRIE PETEX, CHRISTIAN MASNADA, VÉRONIQUE PLATZ,

CHEF DE PROJET ISÈRE AMONT 
AU DÉPARTEMENT

2E ADJOINTE AU MAIRE  
DE FROGES

MAIRE DE SAINT-PIERRE- 
DE-MÉSAGE 

DIRECTRICE-ADJOINTE 
À L’ASSOCIATION 
DÉPARTEMENTALE  
ISÈRE-DRAC-ROMANCHE
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Par Richard Juillet, Annick Berlioz  et Magali Vagneur
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CE QUI A ÉTÉ RÉALISÉ ENTRE 2012 ET 2016

CE QU’IL RESTE À FAIRE JUSQU’EN 2021

TRANCHE 1 D’ISÈRE AMONT ENTRE GRENOBLE ET SAINT-ISMIER (52 MILLIONS D’EUROS)

TRANCHE 2 ET 3 D’ISÈRE AMONT  ENTRE SAINT-ISMIER ET PONTCHARRA (83 MILLIONS D’EUROS)
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CE QUI A ÉTÉ RÉALISÉ ENTRE 2012 ET 2016

CE QU’IL RESTE À FAIRE JUSQU’EN 2021

ROMANCHE SÉCHILIENNE  ENTRE LIVET-ET-GAVET ET CHAMP-SUR-DRAC (25,3 MILLIONS D’EUROS)
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 ISÈRE MAG I  NOVEMBRE-DÉCEMBRE 2016 I  #06 

BLEUE COMME L’ISÈRE  

PLEIN CADRE

Belle et rebelle, l’Isère — dont il a fallu 
dompter les ardeurs à Grenoble et dans 
la vallée du Grésivaudan pour retenir ses 
débordements intempestifs — se déroule 
tel un lonJ ȵeuYe tranTuille dans le 
Royans, irriguant forêts et noyeraies. 

3Kotoɋ: Frédérick 3attou
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BLEUE COMME L’ISÈRE  
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LE BLEU DU  
VERCORS- 
SASSENAGE 
 Fabriqué sur plateau du 
Vercors depuis le Moyen 
Âge, le Bleu du Vercors-
Sassenage a conquis ses 
lettres de noblesse en 
décrochant l’AOC,  
en 1998. 

Anthony et Stéphanie 
Glasson ont repris cet 
été l’exploitation de 
Jean-Charles Didier, à 
Méaudre. Ils élèvent 
35 mères de race 
Montbéliarde, produisant 
210 000 litres de lait 
par an. A l’heure où 
la baisse continue du 
prix du lait met en 
péril de nombreuses 
exploitations, ce jeune 

couple y croit :  “La 
transformation fromagère 
doit nous permettre de 
valoriser notre production 
et de vivre de notre 
travail. Outre le Bleu du 
Vercors-Sassenage, nous 
commercialisons, en vente 
directe, du Servagnet,  
de la Raclette, du Saint-
Méaudrais, du fromage 
blanc… ”  

©
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> SON HISTOIRE

Le bleu de Sassenage, du 
nom des seigneurs locaux, 
est apparu au XIVe siècle dans 
le massif du Vercors. Ce fro-
mage à pâte persillée, apprécié 
Musqu’à la table de )ran©oisbΖer 
et Henry IV, a été fabriqué pen-
dant six siècles à la ferme. Avec 
l ’apparition des collectes de 
lait, dans les années 1920, la 
fabrication a peu à peu sombré 
dans l’oubli. 70 ans plus tard, 
quelques éleveurs en quête de 
valeur ajoutée ont décidé de le 
remettre au goût du jour. L’un 
de ces pionniers, Jean Charles 
Didier, de Méaudre, s’est lancé 
dans l’aventure, avec l’aide de 
l’École nationale d’industrie lai-
tière de la Roche-sur-Foron. “Il 
n’existait pas de recette type. Or, 

les paramètres sont variés : tem-
pérature, taille des cuves, condi-
tions de séchage… Le bleu venait 
ou ne venait pas, sans que l’on 
sache pourquoi”, se souvient-il. 
En 1998, ce fromage, rebaptisé 
bleu du Vercors-Sassenage, 
décroche l ’AOC (appellation 
d’oriJine contr¶lée� b� un label 
qui en fait un ambassadeur du 
Vercors. 

> SON TERROIR

La production du lait, sa trans-
Iormation et l’affinaJe du bleu 
du Vercors-Sassenage sont 
réalisés dans 27 communes 
du parc régional du Vercors, 
dont 14 en Isère. Seul le lait de 
trois races bovines est autorisé 
dans le cahier des charges : la 
Montbéliarde, l’Abondance et 

la Villarde, une race locale.

> SA PRODUCTION

Il faut 35 litres de lait pour faire 
un bleu de Vercors-Sassenage 
de 4,5 Kg. Ȋ2Q FKauffe ¢ ��r uQ 
mélange de lait de la traite de la 
veille et de celle du matin, puis on 
introduit les ferments lactiques 
et le pénicillium qui entraînera 
la moisissure”, raconte Jean-
Charles Didier. Quand le lait 
commence à se solidifier, le 
fromager le découpe en petits 
cubes. Le caillé est ensuite 
moulé et égoutté. Neuf heures 
après l’emprésurage, les fro-
mages sont démoulés, salés, 
ensemencés en surface puis 
entreposés dans une cave 
d’affinaJe pendant une durée 
minimum de 21 jours. Durant 

cette période, ils seront piqués 
avec des aiguilles pour que les 
moisissures se développent au 
contact de l’air.

Par Marion Frison

EN CHIFFRES

OÙ ACHETER DU BLEU  
DU VERCORS-SASSENAGE 

« FERMIER » ? 

DU LAIT À HAUTE VALEUR AJOUTÉE 

ÉCHAPPÉES BELLES

LA PRODUCTION :  
346 TONNES EN 2015 DONT 

296 TONNES POUR LA 
COOPÉRATIVE VERCORS LAIT 

ET 50 TONNES POUR LA 
PRODUCTION FERMIÈRE 

TROUPEAU :  
1 700  VACHES LAITIÈRES

PRODUCTEURS FERMIERS :  
9 DONT  5 EN ISÈRE. 

Anthony et Stéphanie Glasson ont repris l’exploitation  
de Jean-Charles Didier (à gauche), à Méaudre.

FERME DE LA BOURRIÈRE,  
MÉAUDRE. 04 76 94 27 02

FERME DE COLOMBIÈRE,   
MÉAUDRE. 04 76 95 21 20

FERME DE LA GRAND’MÈCHE,   
LANS-EN-VERCORS. 04 76 26 23 94

GAEC DES RAPILLES,   
ENGINS. 04 76 94 45 02 

FERME DES PERCE-NEIGE,   
CORRENÇON-EN-VERCORS.  
04 76 95 84 72. 

TERROIR ZONE DE l’AOP
Plateau du Vercors

d’infos sur www.iseremag.fr
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LE BLEU DU  
VERCORS- 
SASSENAGE 
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LA PRODUCTION :  
346 TONNES EN 2015 DONT 

296 TONNES POUR LA 
COOPÉRATIVE VERCORS LAIT 

ET 50 TONNES POUR LA 
PRODUCTION FERMIÈRE 

TROUPEAU :  
1 700  VACHES LAITIÈRES

PRODUCTEURS FERMIERS :  
9 DONT  5 EN ISÈRE. 

Une charte 
départementale pour 
cadrer les implantations

Dans un contexte difficile pour l’aJri-
culture, de plus en plus d’éleveurs 
s’intéressent à la méthanisation. Ce 

processus de valorisation de leurs déchets 
organiques (fumiers, lisiers ou résidus de 
récoltesȐ� peut en e΍et leur apporter un 
complément de revenus non négligeable. 
Le principe ? Les déchets fermentent dans 
une cuve hermétique à une température 
voisine de 38° pendant 45 à 60 jours et 
dégagent du biogaz, un combustible qui 
peut produire de l’énergie. Les fumiers 
et lisiers constituent un gisement de bio-
masse inépuisable. “Le digestat, le résidu 
récupéré en fin de processus, présente un 
intérêt agronomique réel. Les agriculteurs 
SeuYeQt «JalemeQt être iQt«ress«s ¢ la reYeQte 
de l’électricité ou du biométhane produit par 
EDF ou GRDF”, explique Jean-Paul Sauzet, 
conseiller à la Chambre d’agriculture 
Auvergne Rhône Alpes. 
Encore peu développée en France contrai-
rement à l’Allemagne, la méthanisation 
agricole se heurte toutefois à plusieurs 
freins. A commencer par le coût du métha-
niseur : entre 6 000 et  9 000 euros par 

kilowatt de puis-
sance ins tal lé. 
Ensuite, la com-
plexité des dos-
siers - recherche 
des subventions, 
sécurisation du 
gisement orga-
nique… Enfin, les 
porteurs de pro-
jets sont confron-
tés parfois à l’op-
position des rive-
rains, inquiets des 
nuisances poten-
t i e l l e s .  “ Le u r s 
interrogations sont 
lég i t imes ,  mais 
résultent souvent 
d’un défaut d’in-
formation” souligne Robert Duranton, 
vice-président du Département chargé de 
l’agriculture. 
C’est pourquoi, le Département a adopté 
en juin dernier, en partenariat avec l’Etat 
et la Chambre d’agriculture de l’Isère, une 

charte de la méthanisation. “Nous veillerons 
¢ Fadrer l’imSlaQtatioQ des uQit«s de m«tKa-
nisation dans une dynamique territoriale”, 
précise Robert Duranton.

Par Marion Frison

Produire de l’énergie verte avec des résidus 
d’agriculture et d’élevage : c’est le principe  
de la méthanisation agricole.  
Trois projets collectifs sont à l’étude en Isère,  
à Aoste, Apprieu et Vienne. 

“Notre association, qui regroupe 60 éleveurs 
locaux, travaille depuis deux ans avec GEG(Gaz 
et electricité de Grenoble) sur le projet d’une 
unité de méthanisation agricole à Aoste, dans 
le Nord-Isère. Cet outil devrait nous permettre  
de répondre aux nouvelles obligations régle-
mentaires liées au stockage des fumiers et 
lisiers, et de dégager un revenu supplémen-
taire, grâce à la vente d’énergie. 

“DÉGAGER UN REVENU 
SUPPLÉMENTAIRE”

FERME DE LA BOURRIÈRE,  
MÉAUDRE. 04 76 94 27 02

FERME DE COLOMBIÈRE,   
MÉAUDRE. 04 76 95 21 20

FERME DE LA GRAND’MÈCHE,   
LANS-EN-VERCORS. 04 76 26 23 94

GAEC DES RAPILLES,   
ENGINS. 04 76 94 45 02 

FERME DES PERCE-NEIGE,   
CORRENÇON-EN-VERCORS.  
04 76 95 84 72. 

SÉBASTIEN PONCET 
éleveur à La Bâtie-

Montgascon et 
président de Métha 

Terre

POINTS DE VUEREPÈRES

ELLE GÉNÈRE DE LA POLLUTION  
Au contraire, la méthanisation réduit 
les émissions de gaz à effet de serre : 
elle produit une énergie renouvelable en 
substitution à une énergie fossile, en valo-
risant le méthane naturellement émis par 
les élevages et en réduisant les consom-
mations d’engrais de synthèse. 

ELLE PROVOQUE DES NUISANCES OLFACTIVES   
Les déchets sont placés dans un diges-
teur étanche, sans contact du gaz avec 
l ’extérieur et donc sans émanation 
d’odeur. Quant au digestat, il est presque 
inodore : son épandage génère moins de 
nuisances que celui des lisiers bruts.

LE MÉTHANE EST EXPLOSIF 
Le méthane est traité en continu pour 
être consommé dans un moteur ou 
injecté dans le réseau, ce qui limite le 
volume stocké sous pression atmosphé-
rique : le risque d’explosion est nul. 

ELLE VA FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DE 
CULTURES DÉDIÉES 
Contrairement à l ’Allemagne, où la 
méthanisation s’est développée grâce 
aux cultures énergétiques, la France a 
choisi de la développer à partir des pro-
duits considérés réglementairement 
comme des déchets, incluant fumiers et 
lisiers.

4 IDÉES REÇUES SUR LA MÉTHANISATION  

LA MÉTHANISATION 
AGRICOLE :  UNE OPPORTUNITÉ   
POUR LES ÉLEVEURS
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VALJOUFFREY :  
L’ AUTRE DÉSERT

À 66 km de Grenoble, après avoir tra-
versé La Mure, Valbonnais, Entraigues 
et le hameau du 'ésert de 9alMou΍re\� 

la route s’arrête pour laisser place à un che-
min caillouteux. “Nous sommes dans ce que l’on 
appelle un cul-de-sac géographique, explique 
René Lanthelme, 75 ans, Déserton depuis plu-
sieurs générations. Après le hameau, c’est la 
haute montagne, le domaine des marmottes, des 
chamois, des alpinistes aussi.”
Implanté sur un cône de 
déjection de l’ancienne val-
lée glaciaire de la Bonne, 
le Désert est l ’un des cinq 
hameaux de la commune 
de 9alMouIIre\� qui compte 
moins de 200 habitants. 
Dominé par le pic de Valse-
nestre, l’aiguille des Marnes, 
la pointe de Marceline et 
le pic des Souff les, il est 
recroquevillé autour de sa petite chapelle 
saint-Anne, bâtie sous Louis XIV. “L’hiver, le 
soleil nous taquine pendant deux à trois heures 
par jour tout au plus, s’amuse René, mais pour la 
traQTuillit«� il Q’\ a Sas mieu[ !ȋ Un isolement qui 
serait d’ailleurs à l’origine du village.

UNE VALLÉE REFUGE
ȊLe Qom de 9alMouffre\ SroYieQdrait d’uQ FertaiQ 
Josfredi, compagnon d’armes du roi burgonde 
Gaudemar III. Battu en 532 à la bataille d’Autun 
Sar les ȴls de &loYis� *audemar et ses serYaQts 
auraient trouvé refuge dans une vallée isolée qui 
prendra le nom de Valgaudemar. Quant à Josfredi, 
il s’installera dans la vallée voisine de la Bonne 
que l’on nommera Vallis Jos-
Iredi Suis 9alMouffre\Ȋ� Hors 
d’atteinte, les soldats bur-
gondes se convertiront à 
l ’agriculture, transformant 
forêts en pâturages. “Le 
nom Desert vient d’ailleurs du 
verbe essarter, une technique 
pour défricher les champs 
par brûlis”, poursuit René. 
Bien plus tard, le Désert 
accueillera d’autres réfugiés 
et, notamment, des protes-

tants Iu\ant les persécutions. (nfin� plus prªs 
de nous, le hameau sera très prisé des ermites, 
moines cisterciens et bénédictins, qui s’adon-
neront à la méditation face aux sommets du 
massif des Écrins.
Ζsolé certes� 9alMou΍re\ n’est pas pour autant 
dénué de ressources. Riches en eau et en 
forêts, les hameaux se sont développés grâce 
au commerce du bois de charpente et de chauf-

fage. En 1848, on comptait plus de 
�ɋ��� habitants et plusieurs scie-
ries. Mais un siècle plus tard, avec 
l’exode rural et la construction, en 
1932, de la première route gou-
dronnée, seules 250 âmes sont 
recensées. Le Désert entre alors 
dans l’oubli. “Pendant longtemps, 
ce fut un handicap mais aujourd’hui, 
cet te nature intacte et sauvage 
est plutôt un atout”, expliquent 
Gérard et Martine Jacquemin. 

Entrepreneurs enthousiastes, ils ont ouvert, 
en 2009, des chambres d’hôtes et accueillent 
toute l’année les randonneurs qui font le tour 
de l’Oisans par le GR54, ou encore les alpinistes 
qui s’aventurent jusqu’aux Aiguilles d’Arias ou 
au Pic de l’Olan. Le Désert compte également 
trois autres structures d’hébergement, dont 
un gîte communal, un café-restaurant ouvert 
à l ’année, et des éleveurs de brebis, chèvres 
et vaches qui, pour certains, font de la trans-
formation fromagère. Signes que l ’activité 
regagne peu à peu du terrain dans cette vallée 
authentique et secrète.

Par Richard Juillet
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Si le Désert de Chartreuse est connu pour abriter la maison-mère de l’Ordre  
cartusien, il e[iste un autre Désert en Isère, plus conȴdentiel, celui de 9aljou΍e\ 
dans le 9albonnais� /¢ aussi, la nature est restée intacte et sauYaJeȐ 

DÉCOUVERTES

“Après le hameau,  
c’est la haute 
montagne,  
leƤdŅmaine 
deŸƤmarmŅtteŸØ 
deŸƤÏĘamŅiŸØ 
deŸƤalŞiniŸteŸ aƚŸŸiţ”

21
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1 >   Désertons d’hier et d’aujourd’hui : 
Martine et Gérard Jacquemin  
avec René Lanthelme. En arrière plan, 
lHVb$iJuillHV�Gȇ$UiDV�

��!���/H�DéVHUt�GH�9DlMRu΍UH\�HVt�lH�GéSDUt�GH�
QRPEUHuVHV�cRuUVHV�HQ�KDutH�PRQtDJQH�
YiD�lH�UHIuJH�GH�)RQt�7uUEDt��2Q�SHut�
DuVVi�H΍HctuHU�GHV�EDlDGHV�SluVbIDcilHV�
vers les sources de la Bonne, la cascade 
GH�lD�3iVVH�Ru�HQcRUH�lH�cRl�GHb&¶tH�%HllH�

��!���3¤tuUDJH�Du�cRl�7uUEDt�������P��� 
$u�IRQG��lH�3ic�GH�lȇ2lDQ�

4 >   Le torrent de la Bonne prend  
VD�VRuUcH�GDQV�lH�3DUc�QDtiRQDl�GHVb(cUiQV�
et se jette dans le Drac.

Ph
ot

os
 ©

 G
.Ja

cq
ue

m
in

 / 
R.

Ju
ill

et
 / 

R.
 L

an
th

el
m

e

4

de photos sur www.iseremag.fr
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“J e ne souhaite à personne de 
prendre un chevreuil ou pire 
un sanglier de plein fouet ! Les 

conséquences peuvent être dramatiques 
et pas seulement pour l ’animal”, rap-
pelle Fabien Mulyk, vice-président du 
Département chargé de l’environne-
ment. En France, on estime à 40 000 
chaque année le nombre de collisions 
entre des voitures et des cerfs, che-
vreuils ou sangliers, et à une trentaine 
le nombre de décès d’automobilistes 
et de motocyclistes ! 
Pour se nourrir et se reproduire, les 
grands mammifères n’hésitent pas, 
dès la nuit tombée, à reprendre pos-
session de l ’espace et à franchir les 
obstacles aménagés par l ’homme. 
Pour prévenir ce risque, garantir la 
sécurité routière tout en réduisant la 
mortalité des ongulés et cervidés, le 
Département s’est doté, en 2012, de 
sept détecteurs de faune installés en 
bordure d’axes routiers à fort passage 
d’animaux : dans la vallée du Grési-
vaudan, entre Belledonne et Char-
treuse, et la cluse de Voreppe, entre 
Chartreuse et Vercors. 

>  3 700 COLLISIONS ÉVITÉES

Ce disposit if, unique en France, 
f inancé, notamment, grâce à des 
crédits européens, repose sur un 
ensemble de caméras et de capteurs 
inIrarouJes sensibles aux di΍érences 
de température. Si un animal entre 
dans leur champ de surveillance, il 
est immédiatement détecté. Un signal 
est alors déclenché sur des panneaux 
lumineux, indiquant à l’automobiliste 
une traversée imminente. Il peut ainsi 
réduire sa vitesse à 70 km/h et éviter 
la collision. “Depuis leur mise en place, 
ce sont près de 3 700 alertes « Attention 
faune » qui sont lancées chaque année 
par ces appareils, soit autant de colli-
sions évitées, se réjouit Fabien Mulyk. 
Nous étudions d’ailleurs la possibilité 
d’équiper d’autres axes accidentogènes 
en Isère, tout en poursuivant le travail 
engagé depuis 2008 en direction de la 
petite faune, micro-mammifères, rep-
tiles et amphibiens… La nouveauté, 
c’est que le Département intègre désor-

mais toutes ces données environnemen-
tales en amont de ses projets routiers, 
toujours en lien avec ses partenaires : 
les associations naturalistes comme 
la Ligue de protection des oiseaux, les 
chasseurs, les pêcheurs et le Symbhi* 
pour les milieux halieutiques. Ce qui 
permet d’intégrer les aspects environ-
nementaux et d’en réduire les coûts.”  
Dernier exemple en date, la réalisa-
tion à Entre-deux-Guiers d’un impor-
tant passage à faune sous la RD 520, 
intégré dans les aménagements de 
voirie de la nouvelle distillerie des 
pères Chartreux. “Ces aménagements 
sont non seulement utiles aux animaux 
et à la biodiversité, mais ils participent 
aussi à l ’emploi, souligne Fabien 
Mulyk. Car il faut bien les construire !” 

Par Richard Juillet

*Symbhi : Syndicat mixte des bassins hydrauliques 
de l’Isère

ALERTE COLLISION ! 
Quatre ans après leur mise en service, les détecteurs de faune, installés par le Département dans la vallée du 
GrésiYaudan et la cluse de 9oreppe, ont démontré leur eɝcacité aYec une réduction siJniȴcatiYe des collisions� 

GRANDEUR NATURE

1

1 >  Près de 40 000 collisions sont recensées en 
France, chaque année, entre automobilistes, 
ongulés et cervidés. 

2 >  Les détecteurs de faune de Bernin, 
installés sur la RD 1090, préviennent 
lHVbDutRPREiliVtHV�GH�lD�tUDYHUVéH�
imminente de grands animaux. 

3 >  La grande faune sauvage passe 
régulièrement d’un massif à l’autre. 
/HVbGétHctHuUV�GH�IDuQH�RQt�été�iQVtDlléV�
stratégiquement grâce au concours 
GHblDb)éGéUDtiRQ�GH�cKDVVH��QRtDPPHQt��

4 >  Un blaireau s’aventurant de nuit dans 
uQbSDVVDJH�¢�SHtitH�IDuQH�

5 >  Bizarrement, l’ouvrage, créé sous la route, 
attire aussi les hérons cendrés !

6 >  Caméras et capteurs infrarouges 
permettent de détecter les animaux.
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OÙ SONT 
INSTALLÉS 

XES DÉTE�TEURS  
DE FAUNE ?

> A Chapareillan : RD 1090
> Au Touvet : RD 1090
> A La Buissière : RD 1090
> A Bernin : RD 1090
> Au Cheylas : RD 523
> A La Buisse : RD 1075
>  A Saint-Quentin-sur-Isère :  

RD 1532

REPÈRES

5

4

6

3

de photos sur www.iseremag.fr
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Peu de pays peuvent se prévaloir 
d’avoir un Fond de France et un 
Bout du monde. Au pied du massif 

des Sept-Laux et de ses hauts sommets, 
dans la vallée authentique et sauvage 
du Haut-Bréda, Fond de France, l’un des 
��bhameaux de la )erriªre ���� habitants�� 
séduit aujourd’hui les amoureux de 
nature et de tranquillité. $ �� Nilomªtres 
de là,  Allevard-les-Bains, petite capitale 
de ce territoire frontalier de la Savoie, 
abrite un %out du monde� charmant lieu�
dit que l’on rejoint au cours d’une petite 
randonnée pédestre. Avec son plan d’eau 
et ses eaux thermales, Allevard procure 
le m¬me apaisementbaux curistes et aux 
visiteurs qui viennent ici se ressourcer.
La vie ne fut pourtant pas toujours aussi 
douce dans ce modeste pays d’alpage et 
de vallées isolées situé sur les contreforts 
de %elledonne. 'es siªcles durant� des 
hommes et des Iemmes arrachªrent le 

minerai de la montaJneb� le +aut�%réda 
fut un haut lieu de l’exploitation du fer 
�d’o» le nom de /a )erriªre�. /’extraction� 
longtemps artisanale, s’industrialisa avec 
la +ouille blanche à la fin du ;Ζ;e siªcle et 
les habitants devinrent ouvriers�pa\sans. 
Le sentier du fer à Pinsot et le musée 
d’Allevard gardent la mémoire de cette 
histoire. 

> DES CURISTES ET DES SKIEURS

$ partir du milieu du ;Ζ;e siªcle� une 
autre page s’est ouverte avec le déve-
loppement du thermalismeb � les eaux 
soufrées d’Allevard, renommées pour 
leurs vertus thérapeutiques dªs ����� 
attirªrent ici à la belle saison une clien-
tªle Iortunée. 8n siªcle plus tard� en 
����� les habitants créaient la station de 
sNi du Collet d’$llevard pour profiter de 
l ’essor des sports d’hiver. Depuis, deux 
saisons se succªdent � celle des curistes 

et celle des skieurs. Et les Allevardins 
poursuivent la tradition de la poly-acti-
vité et de la saisonnalité. 
Si la sidérurgie ne fait plus recette depuis 
longtemps, le travail de la terre perdure 
autour de la production de viande ou de 
fromages, de légumes ou de plantes aro-
matiques. Cette agriculture paysanne 
de transformation en vente directe est 
appréciée des touristes et des familles. 
La qualité de vie locale, articulée autour 
des pa\saJes� du bon air� d’un r\thme pai-
sible et d’une certaine convivialité� attire 
auMourd’hui de nouveaux habitants vers 
ce pays marqué par les éléments naturels. 

Par Corine Lacrampe

www.allevard-les-bains.com

Vue panoramique 
d’Allevard  
et son pays
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TERRITOIRES

AU PAYS D’ALLEVARD  
L’EAU, LA NEIGE ET LE FER... 

Prendre les eaux ou le vent. Dévaler les pentes enneigées. Découvrir le patrimoine  
et les produits Iermiers� /e territoire sauYaJe et saYoureu[ du pa\s d’$lleYard aɝrme  

sa Yocation touristiTue et une santé de Ier�

ALLEVARD

d’infos sur www.iseremag.fr

NIM06-30/32 Allevard.indd   30 31/10/2016   09:37



31

>

#06 I  NOVEMBRE-DÉCEMBRE 2016  I  ISÈRE MAG

TERRITOIRES I  ÉCHAPPÉES BELLES

>

1 >  La place principale d’Allevard accueille le marché 
hebdomadaire et des animations régulières.

2 >  La tour du Treuil, qui marque le paysage à l’orée 
d’Allevard, est aujourd’hui une résidence privée.

3 >  Torrents, lacs de montagne et ce plan d’eau estival 
à Allevard arrosent le pays.

4 >  Bâtiments historiques et architecture moderne 
combinés dessinent le nouveau visage des thermes 
d’Allevard-les-Bains.

2 3

4

1
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1 > Maire d’Allevard 
depuis 1989, Philippe 
Langenieux-Villard 
porte le programme 
Allevard 2020 : « En 
fer de lance, le projet 
de liaison entre 
Allevard et la station 
du Collet en téléporté 
sera un vrai moteur 
économique. »

2 > Enfant du pays, 
Fabrice Cohard, 
moniteur de ski et 
pisteur-secouriste 
DUtiȴciHU��HVt�
responsable du 
service des pistes 
du Collet. Il connaît 
chaque sentier du 
PDVViIb��

3 > Florence et 
Thierry Marti 
tiennent la Laiterie 
du centre, à Allevard, 
ȵDQTuéH�GH�GHu[�
veaux grandeur 
nature. Les Marti 
défendent les 
fromages du cru et le 
commerce local. 
www.
lalaiterieducentre.fr 

• ���b��� MRuUQéHVbVNiHuU�
par an pour le Collet d’Allevard 

• �b��� brebis sur les 
alpages en été

• 300 kms de sentiers 
GHbUDQGRQQéH��

• �b��� curistes par an

Martine .oKl\, 
adjointe au maire 
d’Allevard, et 

CKristopKe (nJrand, 
maire de Barraux, sont les 
conseillers départementaux 
du canton du Haut-
*résivaudan � mbLe Sa\s 
d’AlleYard raMeuQit� 5iFKe de 
Qombreu[ «TuiSemeQts� doQt 
le beau FollªJe d’AlleYard et 
le J\mQase Tue Qous YeQoQs 
d’iQauJurer� il attire de 
QouYelles Iamilles�bLe &oQseil 
d«SartemeQtal soutieQt 
Fe territoire de moQtaJQe 
Sr«serY«� QotammeQt aYeF 
l’eQtretieQ des routes suite 
au[ «boulemeQts sur la 
route du &ollet ou Felle de 
la &KaSelle�du�%ard� 1ous 
souteQoQs «JalemeQt le JraQd 
SroMet AlleYard ���� Sour le 
d«YeloSSemeQt «FoQomiTue 
autour d’uQ tourisme dou[� }

TROIS STATIONS  
)c �c) ú 
8ne station thermale en bas� à 
��� mªtres d’altitude� une sta-
tion de ski alpin au Collet d’Alle-
vard� à � ��� mªtres d’altitude� 
une station nordique au col du 
%ario] �photo�... $prªs avoir 
exploité le fer, le pays d’Allevard 
affirme auMourd’hui sa vocation 
touristique. (n hiver� pionniªre 
du sNi nocturne� la station bon 
enfant du Collet poursuit sa 
modernisation. Grande nou-
veauté de la saisonb� la mise en 
service du télésiªJe du Claran� 
six places, qui propulse les 
skieurs en 6 minutes au sommet 
des pistes. 
Les thermes affichent égale-
ment de nouvelles ambitions 
�voir encadré� et une �e station 
prend son envol à la saison 
estivaleb� la station de trail $lle-
vard-Belledonne. Les coureurs 

voisinent ainsi avec les randon-
neurs, les cavaliers et les vété-
tistes. Des sentiers et des refuges 
d’altitude leur permettent des 
circuits plus ou moins sportifs. 
$u printemps ����� le tour du 
pa\s d’$llevard sera baliséb�  �� 
km pour une itinérance loin 
de l’agitation citadine. Quant 
aux parapentistes� ils profitent 
des ascendances aériennes au 
départ du Collet. Vert en été, 
blanc en hiver� les sommets en 
toile de fond, des panoramas 
aériens et des villages de carac-
tªreb� le charme opªre. 
www.lecollet.com

Alphonse Daudet et d’illustres 
ténors italiens venaient déjà 
prendre les eaux à Allevard 
au début du ;Ζ;e siªcle. (n 
témoiJnent des b¤timents 
Belle Epoque 
e t  u n  p a r c 
a u x  a r b r e s 
gé a n t s .  L e s 
eaux soufrées 
exploitées ici 
sont indiquées 
pour traiter les 
rhumatismes 
et les troubles 
ORL. Rachetés 
en ���� par la 
munic ip a l i té 
d’Allevard, sou-
cieuse de sau-
ver ce patrimoine au bord de 
la faillite, les thermes viennent 
d’être repris par la Compagnie 
/ebon� déMà propriétaire des 
thermes de Brides-les-Bains 

et la nouvelle marque Source 
d’équilibre. 
/’ambition est de développer 
un thermalisme associé au 
bien�¬tre� à la méditation� au 

sk i . . .  A l le -
v a r d  e s t 
éga lement 
p i o n n i e r 
en matiªre 
de t ra i te -
ment de la 
I ibrom\al -
gie, maladie 
m é co n n u e 
e t  i n v a -
l i d a n t e . 
Quant à la 
n o u v e l l e 
cure “Vis ta 

voix”, elle associe soins ther-
maux et ateliers de technique 
vocale et séduit les artistes, les 
avocats, les professeurs... 
www.thermes-allevard.com

FIGURES D’ICI

RACINES

DYNAMIQUE

REPÈRES

PAYS D’ALLEVARD

TOURISME DOUX ET QUALITÉ DE VIE

2 3
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DES THERMES  
SOURCES D’ÉQUILIBRE
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LE CANTON  
DU HAUT-GRÉSIVAUDAN

• Le pays d’Allevard �VL[ 
FRPPXQHV HW � ��� 
KDELWDQWV� est intégré au 
canton du Haut Grésivaudan 
��� FRPPXQHV� �� ��� 
KDELWDQWV�
Les communes les plus 
peuplées sont 3RQWFKDUUD 
�� ��� KDELWDQWV� et AOOHYDUG 
�� ��� KDELWDQWV�� la moins 
peuplée Hurtières (177 
habitants). Et la plus jeune, 
CU¬WV�HQ�BHOOHGRQQH (née 
de la fusion en janvier 2016 de 
Morêtel-de-Mailles et Saint-
Pierre-d’Allevard) compte 
� ��� KDELWDQWV�
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Elle a fait vibrer le cœur des Fran-
çais ,  en at teignant son rêve 

olympique. A 37 ans, pour sa 5e par-
ticipation aux JO, l ’ Iséroise Mélina 
Rober t-Michon (soutenue par le 
Département de l ’Isère) a remporté 
la médaille d ’argent du lancer du 
disque, à R io. Une 
médai l le qui v ient 
r é c o m p e n s e r  u n e 
carr ière exception-
nelle, déjà marquée 
p a r  u n e  m é d a i l l e 
d’argent mondiale en 2013 et euro-
péenne en 2014. La lanceuse native 
de Colombe, près du Grand-Lemps, 
a construit son palmarès marche 
par marche : “8e à Pékin, 5e à Londres, 
2e à Rio… Ça a pris du temps, mais ça 
valait le coup d’attendre !”, se réjouit 

la discobole d ’1,80 m pour 83 kg.  
20 ans de travail, de répétition tech-
nique et physique, 20 ans de pro-
grès, saison après saison… 
L’aventure a commencé au collège 
pour Mélina. Elle y découvre la disci-
pline m par hasardb}� tandis que son 

professeur de sport 
repère son potentiel 
et son gabarit – elle 
mesure déjà 1,73 m 
à 13 ans. Une fois au 
lycée, elle s ’ inscrit 

au CSBJ Athlétisme (sous-section 
de La Côte-Saint-André). Le disque 
la séduit par son côté complexe et 
la finesse technique à acquérir. A 19 
ans, elle devient vice-championne 
du monde junior. A 21 ans, elle par-
ticipe à ses premiers J.O, à Sydney. 

“Après ceux de Pékin en 2008, où j ’ai 
fini 8e, j ’ai décidé d’arrêter mon travail 
dans l ’armée pour pouvoir rivaliser 
avec des athlètes professionnelles” , 
explique Mélina. Un choix qui a 
pa\éb� à 5io� elle a réalisé le meilleur 
lancé de sa carrière (66,73 m). Loin 
d’être rassasiée, Mélina pense déjà 
aux prochains championnats du 
monde et d’Europe, en 2017 et 2018. 
Quant aux J.O de Tokyo en 2020, elle 
ne se prononce pas : “Après Londres, 
j ’avais dit que ça serait mes derniers 
Jeux. Cette fois-ci, je suis prudente…” 

MÉLINA ROBERT-MICHON

Une médaille de 
l’engagement et de la 

persévérance

GENS D’ISÈRE

ENSEMBLE

DISQUE
D’ARGENT ! COLOMBE

A 37 ans, la licenciée du Lyon 
Athlétisme, originaire de Colombe, 
HQ�ΖVªUH��D�HQȴQ�DccéGé�Du�SRGiuP�
Rl\PSiTuH��
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“Bâtir avec ce que l’on a sous les 
pieds » et « transmettre en ren-

dant les étudiants heureux” : voilà ce 
qui anime l ’architecte-chercheur 
isérois Patrice Doat depuis 40 ans. 
$ ��b ans� ce Iervent militant de la 
construction en terre et de la péda-
JoJie créative est lauréat du mb*lobal 
aZard Ior sustainable architectureb} 
2016, un prix international qui récom-
pense les démarches innovantes 
en matière d’architecture durable. 
Durant toute sa carrière, cet habi-
tant de Brié-et-Angonnes n’a eu de 
cesse de promouvoir “le plus humble 
et omniprésent des matériaux natu-
rels de construction”, comme levier 
de développement. Il est l ’un des 
co-fondateurs du laboratoire Cra-
terre, créé à l’école d’architecture 
de Grenoble en 1979. “A l’époque du 
tout-nucléaire et du tout-béton, c’était 

un pari fou ! Il a fallu se battre”, se sou-
vient-il. Aujourd’hui, Craterre est une 
référence mondiale, qui a essaimé 
ses connaissances dans plus de 40 
pays. Parmi ses nombreuses réali-
sationsb� le quartier du 'omaine de 
la terre, à Villefontaine, unique en 
Europe, ou encore la construction de 
20 000 logements sociaux à Mayotte. 
Patrice Doat a aussi initié la création 
des Grands Ateliers, à l’Isle d’Abeau, 
un pôle novateur d’enseignement et 
d’expérimentation à l’échelle réelle, 
forme hybride entre l’école, le labo-
ratoire et l’usine. “Le but, c’est une 
pédagogie de la découverte, centrée 
sur le «faire», l’étonnement et l’amuse-
ment”, explique-t-il. De quoi susciter, 
Iace aux défis de l’écoconstruction� la 
créativité des architectes de demain.

Les start-up technologiques sont 
légions en Isère. Malgré leur poten-

tiel, très peu parviennent à dépasser 
le cap des dix salariés et du million 
d’euros de chi΍re d’a΍aires. “C’est un 
FerFle iQIerQal � saQs FKiffre d’affaires� il 
leur est impossible de recruter. Et faute 
de personnel, elles ne peuvent pas passer 

au stade industriel”, constate Isabelle 
Millet, directrice de Primotour, à Gre-
noble. Après douze années passées 
au Département de l’Isère puis au pôle 
de compétitivité Minalogic à conseiller 
et côtoyer les créateurs et à pousser 
les projets, cette experte a décidé de 
passer de l’autre côté de la barrière et 

de créer sa start-up, avec une solu-
tion originale : “Dans la région, nous 
aYoQs ��bsoFi«t«s de serYiFes eQ iQIorma-
tique (SSII), qui disposent de ressources 
humaines très importantes et très poin-
tues. Le marché des start-up est un relais 
de croissance pour elles. Je leur propose 
de placer des équipes à crédit pendant un 
an dans des entreprises pré-sélectionnées, 
avec des garanties bancaires. Elles seront 
remboursées en numéraire ou sous forme 
de participation au capital. Un système 
gagnant-gagnant !” Forte du soutien de 
deux SSII iséroises, de quatre banques 
et de partenaires institutionnels (AEPI, 
Chambre de métiers, Métro, Etat…), 
Primotour a signé son premier contrat 
avec Motion Recall, une jeune pousse 
issue du CEA qui devrait révolutionner 
le monde de la réalité virtuelle.

ISABELLE MILLET

PATRICE DOAT
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DES BRAS POUR LES START-UP !

UN BÂTISSEUR   
LES PIEDS SUR TERRE 

Par Véronique Granger
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Du personnel à crédit 
pendant un an.

Un militant de 
l’architecture en terre.

Par Sandrine Anselmetti

GRENOBLE

BRIÉ-ET-ANGONNES

NIM06-33-34-35 Gends d'ici.indd   34 31/10/2016   11:14



35

>

#06 I  NOVEMBRE-DÉCEMBRE 2016  I  ISÈRE MAG

GENS D’ISÈRE  I  ENSEMBLE

>

“C’ est un cadeau que je voulais 
faire à la ville où j’ai grandi. Un 

cadeau de retour.” Après avoir passé 
plus de dix ans à parcourir le monde 
pour ses spectacles et ses compéti-
tions équestres, Hassen Bouchakour 
est revenu à Vinay en début d’année 
avec l’idée de créer un show pour sa 
ville de cœur. “J ’ai réuni des artistes 
et amis qui travaillent avec moi, musi-
ciens, danseurs, chanteurs, ar tif i -
ciers, sportifs… et en quatre mois, on 
a monté Les Féeries de Montvinay”, 
explique-t-il. Le spectacle, qui a eu 
lieu en juin dernier, a connu un véri-
table succès avec plus de 1 200 per-
sonnes en gradin !  
Tour à tour cavalier, fauconnier ou 
contorsionniste, c’est dans le dres-
sage qu’Hassen excelle vraiment. 
Celui des rapaces et des chevaux – 
comme Peyo, son étalon préféré – 
mais aussi, plus étonnamment, celui 
d’animaux domestiques, lapins, per-

ruches et autres chèvres qu’il intro-
duit dans ses spectacles. “Depuis 
tout petit, j ’ai une réelle complicité 
avec les animaux. Avec ma mère, on 
requinquait toutes sortes de bêtes 
malades ou éclopées. Plus tard, alors 
que j’étais garçon de ferme à La Rivière 
tout en allant au collège, un marchand 
de chevaux m’a enseigné les rudiments 
du dressage sans violenter l ’animal. 
Cet apprentissage m’a permis d’être 
encore plus proche d’eux et de les gui-
der, terme que je préfère à dresser.” 
Pour l ’heure, avec ses complices de 
l ’association Cavale féerie, il pré-
pare, pour les fêtes de Noël, une 
célébration interreligieuse pour la 
paix qui se déroulera le 4 décembre 
en l ’église de Vinay, avec un invité 
de marque, Safwan Kenani, premier 
violon au Philharmonique de Jérusa-
lem, natif de… Nazareth.

Une réelle complicité 
avec les animaux.

HASSEN BOUCHAKOUR   
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LE DRESSAGE  
DANS LA PEAU ! 

DES LIQUEURS   
À L’ANCIENNE
“Nos montagnes regorgent d’es-

pèces végétales comme la 
lavande sauvage, l’origan et l’hysope 
qui ont toujours fait le bonheur des 
liquoristes” , explique Jean-Fran-
çois Manent, 68 ans, distillateur à 
Corps. Installé dans la maison natale 
de Maximin Giraud, l ’un des deux 
témoins de l’apparition 
de la Vierge, qui fabri-
quait, en son temps, la 
liqueur de la Salette, il 
concocte une dizaine de 
délicieux élixirs, dont la 
Salettina, une liqueur à base de 20 
plantes de montagne qui a donné son 
nom à l’entreprise artisanale créée 
par son père en 1955. Elle se décline 
en trois couleurs : la jaune (40°), la 
verte (45°) et la blanche (50°). En 1978, 
Jean-François reprend le flambeau 
avec son épouse� fidªle à la tradition. 

“Les plantes sont cueillies durant l’été 
à la main dans le massif du Beaumont 
et de La Salette. Mises à sécher, elles 
macèrent durant trois à quatre jours 
avant d’être distillées dans un alambic 
en cuivre vieux de 100 ans. De là, sort 
un alcoolat de 80°, qui sera additionné 
d’alcool surfin, de sucre blanc et de 

miel. Un an plus 
tard, la liqueur 
est filtrée dans 
un cône en coton 
puis embouteil-
lée.” Entre le 

ramassage et l’embouteillage, il fau-
dra près de trois ans !  Outre la Salet-
tina, Jean-François fabrique aussi du 
génépi des Alpes et de savoureux 
apéritifs.
Contact : 06 80 25 44 09.

JEAN-FRANÇOIS MANENT 
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VINAY

Les plantes sont 
cueillies à la main dans 
le massif de Beaumont.

Par Annick Berlioz

Par Richard Juillet

CORPS
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ILS DÉFENDENT VOS DROITS 

“En quoi puis-je vous aider ?”, demande 
Bernard Bron lors de sa perma-

nence à la Maison des services publics de 
Villefontaine. Chaque vendredi, ce délé-
gué du Défenseur des droits reçoit sur ren-
dez-vous des personnes ayant besoin d’un 
coup de pouce pour «démêler» une situa-
tion de litige ou faire respecter leur droit. 
Une erreur dans un calcul de cotisation à 
la retraite, un enfant handicapé qui a des 
difficultés à ¬tre scolarisé� une demande 
de titre de séMour en sou΍rance� un trop�
perçu de prestations familiales à régulari-
ser, un refus de permis de construire non 
MustifiéȐ Ces litiJes peuvent bien souvent 
être traités à l’amiable. “Notre principal 
objectif est de résoudre les différends en 
dehors de toute procédure judiciaire”, sou-
ligne Bernard Bron. 

> ÉCOUTE,  
MÉDIATION ET PÉDAGOGIE

Comme lui, ils sont sept en Isère, anciens 
juristes, contrôleurs de gestion, cadres 
de la Ionction publiqueȐ $vec des pro-
fils divers, issus de l ’Education natio-
nale, de l ’administration pénitentiaire, 
de la protection de l’enfance ou encore 
de la Caisse des dép¶ts. $uMourd’hui 
bénévoles, ils mettent leur connaissance 
des rouages de l ’administration, leur 
bon sens et leurs qualités d’écoute et de 
médiation au service des citoyens. Leur 
mission : les aider à faire respecter leurs 
droits et éviter des procédures longues 
et coûteuses qui engorgent les tribunaux.
En 2015, ils ont reçu 1 100 sollicitations. 

“Pour 540 d’entre elles, on a simplement 
apporté une information ou expliqué pour-
quoi la situation était normale. Pour les 
560 autres, on a entamé une démarche de 
médiation dans le but de faire respecter la 
législation ou de sortir d’une situation aber-
rante”, explique Bernard Revil-Signorat, 
délégué du Défenseur des droits à Gre-
noble. Certaines situations se règlent en 
un coup de fil� d’autres sont trªs lonJues 
à résoudreȐ mais dans la maMorité des 
cas, les litiges sont résolus. Les média-
tions avec les services ou établissements 
publics �3¶le emploi� C$)� C3$0� col-
lectivités locales, Education nationale, 
f inances publiques, etc.) représentent 
��b� de leur activité. 0ais les déléJués du 
Défenseur des droits peuvent également 
intervenir dans trois autres domaines : 
les discriminations �� � de leur activité 
en Isère), la défense du droit des enfants 
�� �� et la déontoloJie de la sécurité ����. 

3ar 6andrine $nselmetti

Plus d’infos sur  
www.defenseurdesdroits.fr

CITOYENNETÉ
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SEPT DÉLÉGUÉS 
BÉNÉVOLES EN ISÈRE

Bernard Bron : 04 74 96 94 67  
Maison de justice et du droit de 
Villefontaine 
Eric Lambert : 04 74 93 00 54 
Mairie de Bourgoin-Jallieu
François Liénard : 04 74 53 26 25   
Sous-préfecture de Vienne 
Gilbert Michelin :  06 09 57 14 40  
Maison de justice et du droit de 
Grenoble
Dzung Taduy : 06 24 64 80 12  
Palais de justice de Grenoble
Gérard Brion :  06 11 35 26 14    
Préfecture de l’Isère, Grenoble. 
Bernard Revil-Signorat :  
06 19 84 12 67    
Préfecture de l’Isère, Grenoble

Pour les contacter : http://www.
GHIHQVHXUGHVGURLWV�IU�RɝFH���

En Isère, sept délégués du Défenseur des droits interviennent dans les 
situations de litige, notamment avec les services publics, pour les résoudre  
à l’amiable. Un recours pour tous les citoyens. 

L’an dernier, les délégués du Défenseur des droits 
en Isère ont répondu à 1 100 sollicitations. 

UN RÉSEAU NATIONAL 

Le s dé lé gué s dépar tement au x 
dépendent du Défenseur national des 
Droits (Jacques Toubon), nommé pour 
six ans par le Président de la Répu-
blique. Depuis 2011, il a repris les mis-
sions du Médiateur de la République, de 
la Haute autorité de lutte contre les dis-
criminations et pour l’égalité (Halde), 
du Défenseur des enfants et de la Com-
mission nationale de déontologie et 
de sécurité. 450 délégués bénévoles le 
représentent dans la France entière. 

ZOOM 
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“Je n’ai pas encore trouvé ma voie. J’aime 
le contact humain et veux faire un 

métier où on aide les gens. Le service civique 
Ya me doQQer TuelTues mois de r«ȵe[ioQȋ, 
explique Kevin, 23 ans.
Cet habitant de La Salle-en-Beaumont, 
titulaire d’un bac pro de chau΍aJiste en 
recherche d’emploi, fait partie des 21 
Meunes qui e΍ectuent leur service civique 
au sein du Département de l’Isère depuis 
octobre dernier. Créé 
en mai 2010, ce disposi-
tif permet à des jeunes 
de 16 à 25 ans de s’en-
gager pour 6 à 12 mois 
dans une mission d’in-
térêt général, indemnisée à hauteur de 
573 euros mensuels. Il se réalise prin-
cipalement au sein d’associations et de 
collectivités qui interviennent dans des 
secteurs relevant de la solidarité, de 
l’éducation, de la culture, du sport et des 
loisirs, ou encore de la citoyenneté et de 
l’environnement. 
“Avec le service civique, nous faisons un véri-
table pari sur la jeunesse, explique Martine 
Kohly, vice-présidente du Département 
chargée de la jeunesse, du sport et de la 
vie associative. Nous misons aussi sur la 
citoyenneté et le sens de l’engagement.” 

> DES ATOUTS POUR DÉMARRER DANS LA 
VIE ACTIVE

Pour cet te première promotion, le 
Département a défini 12 missions sur 
les di΍érents territoires de l’Ζsªre� de la 
visite aux personnes âgées à la valori-
sation des espaces naturels, en passant 
par la médiation dans les transports et 
le soutien scolaire. “L’objectif est double : 

répondre aux besoins des 
usagers et favoriser le lien 
entre les jeunes et leur 
territoire”, explique Yves 
Berthuin, chargé de mis-
sion citoyenneté. 

Pour autant, même s’il est rémunéré, le 
service civique ne doit pas se substituer 
à un emploi. Tous les candidats ont été 
sélectionnés sur leur motivation : aucun 
diplôme ni formation n’ont été exigés. 
Huit mois durant, ils effectueront leur 
mission en binôme sous la responsabi-
lité d’un agent. En échange de leur enga-
gement, une formation leur sera déli-
vrée (citoyenneté, gestes de premiers 
secoursȐ� ainsi qu’un accompaJnement 
à leur projet d’avenir (aide f inancière 
pour passer le permis de conduire par 
exemple).

La collectivité peut aussi en retirer de 
nombreux bénéfices. “Avec leurs ques-
tions et leurs idées, ces jeunes sont une for-
midable oSSortuQit« Sour r«ȵ«FKir sur Qos 
pratiques”, se réjouit Marie-Laure Briau-
det, tutrice de Kevin à la Maison du terri-
toire de La Mure. Une belle école de vie.

3ar $nnicN %erlio]
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le 10 octobre dernier, Jean-Pierre Barbier et Martine Kohly ont reçu les 
21 jeunes recrutés en service civique. 
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MOTIVÉS !
�� jeunes e΍ectuent actuellement leur serYice ciYiTue au Département  
de l’Isère.  Recrutés sur leur motivation pour huit mois, ils se rendent utiles  
¢ la collectiYité auprès des di΍érents publics�

“Nous misons sur la 
citoyenneté et le sens  
de l’engagement.”

IVªUH 0DJ � Pourquoi le Départe-
ment a-t-il engagé des jeunes en ser-
vice civique ?
0DUWLQH .RKO\ � Cette décision est 
un axe fort du plan jeunesse voté 
en mars 2016 pour permettre aux 
jeunes de prendre leur place dans 
la société. Le Département a voulu 
se positionner comme une collec-
tivité vertueuse sur le sujet. Tout 
au long de leur mission, les jeunes 
seront coachés par un tuteur, agent 
du Département, qui les aidera à 
définir leur proMet d’avenir. Ζls seront 
aussi formés et accompagnés par 
l’association Unis-Cités et par l’Ins-
titut de l’engagement pour le service 
civique. 

INTERVIEW

“ENCOURAGER 
L’ENGAGEMENT ”

 MARTINE KOHLY,  
vice-présidente 
chargée de la 
jeunesse, du 
sport et de la vie 
associative

287 JEUNES EN 2016  
(63 % DE FILLES  
ET 37 % DE GARÇONS)

NIVEAU D’ÉTUDE  
Î Ɛ ƤŢ × ��)�)� %)� �kXX1:)� 
k� �kc� �ec� %F{Xpa) 
Î Ŏǈ Ţ × cF�)e� �e{ k� �){ 
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:+c+�eXØ �)�BckXk:F}�) 
k� {�k8)��Fkcc)X 
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Î Ɩƀ Ţ × �)�kc% k� ��kF�F1a) 
�¥�X) �cF�)��F�eF�)

|OUR ��b� X) �)��F�) 
�F�F}�) )�� UNE EXPÉRIENCE 
UTILE POUR LEUR AVENIR 
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��k��+ DU TRAVAIL ENSUITE
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Elles constituent la “face cachée” de 
l ’épidémie. Aujourd’hui, en France, 
��ɋ��� personnes iJnorent qu’elles 

sont séropositives. 2n estime entre �ɋ��� et 
�ɋ��� le nombre de nouvelles contamina-
tions par an. “Les personnes dont l’infection 
n’est pas diagnostiquée sont à l’origine de 60 % 
des nouvelles contaminations”� souliJne le 
docteur Marianne Hauzanneau, chef du ser-
vice 3révention santé publique au 'éparte-
ment de l ’Ζsªre. /e dépistaJe est donc un 
enMeu maMeur de préventionɋ� les personnes 
inIormées de leur inIection protªJent leur 
partenaire. (t une prise en charJe médicale 
précoce permet d’éviter les complications 
de l’infection et son évolution vers le stade 
sida. “Une personne traitée dans les semaines 
qui suivent sa contamination a aujourd’hui 
une espérance de vie proche de la population 
générale”, souliJne 0arianne +au]anneau. 
Le traitement antirétroviral est aussi très 
efficace contre la transmissionɋ� dans �� � 
des cas, les malades traités ne transmettent 
plus le virus.

> �DE�NOUVEAUX�OUTILS�DE PRÉVENTION
A l ’heure actuelle, les acteurs de la lutte 
contre le sida parlent de “prévention com-
binéeȋɋ� “Le préservatif permet de se protéger 
et de protéger les autres, le dépistage de savoir 
si on est infecté quand on a pris un risque et les 
traitements d’éviter la transmission du VIH”, 

explique 0arc %risson� coordinateur du 
Pôle VIH Isère. Le traitement post-exposi-
tion (TPE), par exemple, peut être donné en 
urJence aprªs une prise de risque �rapport 
non protéJé� rupture du préservatiIȐ�. /’ob-
MectiIɋ� stopper l ’inIection dans les toutes 
premières heures. Ȋ3our être eɝFaFe� le trai-
tement, délivré uniquement dans un centre 
hospitalier, doit être pris dans un délai de 48 h 
maximum et durant 28 jours”, explique 0arc 
%risson. 
C¶té dépistaJe� l ’o΍re s’est diversifiée � en 
plus de l’anal\se de sanJ classique� le test 
rapide d’orientation diaJnostique �7rod� à 
faire dans une association ou en centre de 
dépistaJe� nécessite seulement le prélªve-
ment d’une Joutte de sanJ au bout du doiJt 
et donne un résultat en 15 minutes. Autre 
nouveautéɋ� l ’autotest� vendu en pharma-
cie, pour se tester soi-même (voir encadré). 
(n Ζsªre� le 'épartement assure la Jestion 
de trois centres de dépistaJe Jratuits �voir 
encadré). “Nous menons aussi des actions 
de dépistage «hors les murs», en proposant 
notamment le Trod, explique 0aJali *uillot� 
vice�présidente du 'épartement déléJuée 
à la santé. Cette action permet de toucher le 
plus grand nombre et en l’absence de vaccin, 
la prévention demeure plus que jamais une 
priorité !”

Par Sandrine Anselmetti

A��k�)�� VIB

Pratique� rapide� discret. 'isponible 
depuis 2015, l’autotest est vendu 

en pharmacie sans ordonnance ��� à 
�� euros� non remboursables�� sous 
Iorme d’un Nit à usaJe unique qui peut 
¬tre utilisé à domicile� en toute discré-
tion. 5éalisé sur une Joutte de sanJ 
prélevée au bout du doiJt� il donne 
un résultat en 15 minutes. Un résultat 
néJatiI ne peut ¬tre fiable que s’il n’\ 
a pas eu de prise de risque au cours 
des trois mois précédents. En cas de 
résultat positif, toujours faire un test 
de conIirmation sur prise de sanJ. 
6’adresser à un médecin� un centre 
de dépistaJe ou à une association de 
lutte contre le sida.

NOUVEAUTÉ

SANTÉ

(n France, ���ɋ��� personnes YiYent aYec le 9I+, dont 3�ɋ��� Tui l’iJnorent� 
/a préYention et le dépistaJe sont plus Tue jamais au cĕur de la lutte contre le Yirus� 
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TROIS CENTRES 
DE DÉPISTAGE GRATUITS
/e Département de l ’ Isère 
assure la Jestion de trois 
Centres Jratuits d’inIormation, 
de dépistaJe et de diaJnos-
tic �CeJidd�� Ils proposent des 
consultations et des tests de 
dépistaJe du 9I+, des Képatites 
% et C et des autres inIections 
se[uellement transmissibles 
�I6T�, et une prise en cKarJe 
médicale pour les I6T �cKlam\-
dia, JonocoTue, s\pKilisȐ�� 
ȏ Grenoble : Centre départemen-
tal de santé, �3 aYenue $lbert �er 

de %elJiTue, �� �� �� �� 8�
ȏ %ourJoin�-allieu : CeJidd � 
Maison du territoire 3orte des 
$lpes, �8 aYenue Frédéric Dard,  
�� �� �3 �� �8
ȏ 9ienne : CeJidd, �� rue $lbert 
TKomas, �� 8� 3� �� ��

L’équipe du Centre gratuit d’information, de dépistage et de diagnostic (Cegidd) de Grenoble.

NIM06-38 Santé2.indd   38 31/10/2016   10:18
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AU FOND  
DU GOUFFRE !

L ’Isère est, depuis les années 1950, un 
département pionnier en matière de 
spéléoloJie avec des fiJures comme 

-oseph %erJer� qui a découvert le Jou΍re 
qui porte désormais son nom. Pourtant, 
il n’existait, jusqu’en 2012, aucune école 
pour apprendre les bases de cette acti-
vité pluridisciplinaire. “La spéléologie n’est 
pas qu’un sport, précise Cyrille Mathon, 
car elle conjugue à la fois activité physique 
et culture scientifique, l ’hydrogéologie, 
notamment. Et comme il n’y a ni compé-
tition, ni entraîneur, ni entraînement, le 
néophyte apprend sur le tas, généralement 
dans un club, au contact des spéléologues 
les plus aguerris.”

>  UNE ÉCOLE POUR  
APPRENDRE LES BASES

Pour pallier ce manque et ouvrir la pratique 
au plus grand nombre, il a créé, il y a quatre 
ans, l ’association Spéléo campus, avec 
le soutien du Comité départemental de 
spéléologie et du Département de l’Isère. 
Depuis, la structure, installée à Crolles avec 
l’aide de la municipalité, a pris son envol. Au 
rythme d’une quinzaine de sorties éche-
lonnées sur l’année, Cyrille et ses moni-
teurs brevetés d’État, Fabien et Sébastien, 
emmènent leurs élèves — de 7 à 77 ans — 
par groupe de huit à la découverte du milieu 
souterrain dans les massifs de la Chartreuse 
et du Vercors.

>  DEVENIR AUTONOME  
DANS SA PRATIQUE

Les premières sessions d’initiations se 
déroulent généralement à la grotte du 
Curé, à Saint-Pierre-d’Entremont, ou à 
celle des Eymards, à Lans-en-Vercors, 
idéales pour apprendre les bons gestes, 
les règles de sécurité et la progression 
avec corde, le rappel, notamment. “Peu à 
peu, on monte en puissance dans d’autres 
cavités, la Dent de Crolles ou le Clot d’As-
pres, à Villard-de-Lans, jusqu’à terminer 
Sar le Ȋ*raalȋ� le Jouffre %erJer� poursuit 
Cyrille. L’objectif, c’est que nos élèves soient 
au bout d’un an autonomes dans leur pra-

tiTue� aȴQ d’orJaQiser leur SroSres sorties 
ou reMoiQdre uQ Flub aɝli« ¢ la )«d«ratioQ�ȋ 
Et contrairement aux idées reçues, spé-
léologie ne rime pas forcément avec 
claustrophobie. Sous terre, on est bien 
plus souvent au larJe qu’à l’étroitɋ� “Cer-
taiQes salles du Jouffre %erJer IoQt MusTu’¢ 
80 mètres de largeur et 30 mètres sous pla-
IoQd� 2Q Seut ¢ SeiQe les «Flairer !ȋ Quant 
aux qualités pour débuter, Cyrille les 
résume ainsiɋ� “Le goût de l ’aventure, la 
curiosité et l’envie d’aller voir…”

Contactsɋ: www� speleo�campus�comɋ� 
www�cds38�orJ

Par Richard Juillet

6i notre département compte une YinJtaine de clubs de spéléoloJie  
et de nombreuses Jrottes ou scialets ¢ e[plorer, il n’e[istait pas d’école 
pour se Iormer ¢ cette discipline� $Yec 6péléo Campus, ¢ Crolles, c’est Iaitɋ�

Ph
ot

os
 ©

 S
pé

lé
o 

Ca
m

pu
s/

R.
 Ju

ill
et

L’objectif, c’est que 
nos élèves soient au 
bout d’un an autonomes 
dans leur pratique…

À FOND

d’infos sur www.iseremag.fr

 Cyrille Mathon,  
fondateur de Spéléo Campus. 

de photos sur www.iseremag.fr
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L’HIMALAYA… 
EN FAUTEUIL  
TOUT TERRAIN
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“Nous voulons prouver que le handicap 
n’est pas un obstacle”, confie *érard 

*enthon. /e président�Iondateur de la sec�
tion montaJne de l’$69) �$ssociation spor�
tive de 9illeIontaine�� lui�m¬me amputé 
tibial� a conduit cet été une expédition 
handi�valides dans l’+imala\a. /’équipe� 
composée de six sportiIs handicapés ¤Jés 
de �� à �� ans �dont trois 
en Iauteuil� et de huit 
personnes valides� a 
parcouru les vallées du 
/adaNh� de la 1ubra et 
du =ansNar� en 977� handbiNe� tandem et 
)77 �Iauteuil tout terrain�� à une altitude 
comprise entre � ��� m et � ���bm. “Les FTT 
sont autonomes en descente uniquement. Sur 

le plat et en montée, ils nécessitent des pous-
seurs et des tireurs”, précise *érard *en�
thon. $u�delà de la perIormance sportive� 
ces aventuriers ont déplo\é des trésors de 
solidarité pour surmonter l’épuisement 

ph\sique� l’inconIort des 
bivouacs� les pistes péril�
leuses� le manque d’h\�
Jiªne� les pannes méca�
niquesȐ 5este le souvenir 

d’une aventure humaine hors du commun 
et l’émerveillement de la rencontre avec 
d’autres civilisations. *érard *enthon 
sonJe déMà à repartir en ����b� le temps 

de constituer et d’entra°ner une équipe� 
de trouver la loJistique et de financer le 
proMet. '’ici là� il continuera d’orJaniser� 
au sein de l’$6)9 montaJne� des Mournées 
d’initiation handisport et de sensibiliser la 
population à l’intéJration des personnes 
handicapées.

Contactsɋ: �� 8� �� 88 �� � 
Kttp:��asYI�montaJne�Ir

Elles s’appellent 0emento 0ari� +al�
lucino’-en� *roJn’ass� )racasse 5as�
casse� +emauJloreenȐ et n’ont pas 

Iroid aux \eux � /es 9ienne +aineuses sont 
une Meune équipe de rol�
ler derb\� créée en ����� 
à 6aint�-ust�Chale\ssin� 
prªs de 9ienne. $prªs 
ceux de *renoble et %ourJ� d’2isans� c’est 
le troisiªme club de cette discipline spor�

tive à voir le Mour en Ζsªre. 9enu des �tats�
8nis et lancé en )rance en ���� par le film 
Bliss� le roller derb\ est un sport d’équipe 
et de contact qui se pratique en patins à 

roulettes sur une piste ovale. 
/e but du Meu " 3our marquer 
des points� l’attaquante �mMam�
meuse}� de chaque équipe doit 

dépasser les quatre déIenseuses �mblo�
queuses}� adverses� sans se Iaire proMeter 

au sol� ni sortir de la piste. /e match dure 
une heure� avec des manches �mMams}� 
de deux minutes� entrecoupées de �� 
secondes de repos. “C’est un sport origi-
nal, qui demande rapidité, stabilité, endu-
rance… avec aussi le plaisir du défoulement 
et un très bon état d’esprit”, explique 0arie 
/iJier� la capitaine des 9ienne +aineuses. 
'ans la liJnée des sports�spectacles amé�
ricains� l’oriJinalité du roller derb\ c’est 
aussi son c¶té mIun} � surnoms humoris�
tiques et si possible intimidants� entrée en 
piste sur Iond de punN�rocN� tenues Iaites 
de collants Iantaisie� de résilles et de mini�
shortsȐ )aisant de plus en plus d’adeptes� 
ce sport compte déMà � ��� licenciés� dont 
� ��� Iemmes� dans ��� clubs en )rance.
 www�YienneKaineuses�wi[site�com

Un sport  
qui fait le “show”

Une aventure humaine  
hors du commun !

ILS S’ENGAGENT

L’équipe de l’ASVF Montagne au  Khardung La, le plus haut col routier 
du monde (5 359 m. d’altitude), qui relie relie la vallée de l’Indus à la 
vallée de la Nubra.

3ar 6andrine $nselmetti

3ar 0arion )rison

VILLEFONTAINE

Les Vienne Haineuses et leur coach Diabolo Cool 
recrutent de nouvelles joueuses (sans niveau de 
patinage requis). 

VIENNE

DU PUNCH SUR  
ROULETTES !

de photos sur www.iseremag.fr
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“Un simple diagnostic 
clinique permet 

d’identifier la maladie”

DÉFENDRE 
LA GASTRONOMIE
�� producteurs de coquil�
laJes� charcuterie� Ioie Jras� 
vins ou champaJnes� escar�
Jots ou chocolatȐ seront 
présents au ��e salon de la 
Jastronomie à 9iI� du �� au 
�� novembre dans le cadre 
de la 6emaine du Joût. /’évé�
nement orJanisé par l’8nion 
sportive de la vallée de la 
*resse avait déplacé � ��� 
Jourmands en ����. 
Contactsɋ: �� 8� �� �� �8
Kttp:��www�us�Yalleede�
laJresse�com�

AIDER MADAGASCAR  
/’association 270 orJanise 
une expo�vente d’obMets arti�
sanaux de 0adaJascar à la 
salle des I¬tes de 9ienne le �� 
et le �� novembre au profit 
de 0adaJascar et tout parti�
culiªrement� du villaJe trªs 
enclavé d’$mbatoIots\. (n 
�� ans� Jr¤ce aux dons et aux 
expo� ventes� une école de 
��� élªves et un dispensaire 
sont sortis de terre.
Contactɋ: +ubert Giroud, 
�� �3 3� �� 3�

L’UNIVERSITÉ  
POUR TOUS 
Ζtinérante� éclectique et 
accessible à tous � /’8niver�
sité populaire ouverte du 
3a\s viennois �8pop� a Iait 
sa rentrée en octobre der�
nier et propose des cours 
et conIérences Jratuits à 
la portée de chacun� sans 
condition d’¤Je� de dipl¶me 
ou de niveau requis. 3hi�
losophie� histoire� cinéma� 
littérature� mais aussi 
médecine chinoise� éco�ci�
to\enneté� musicoloJie ou 
encore pédops\chiatrie � 
au total� �� suMets di΍érents 
seront abordés durant 
l’année. $utre oriJinalitéb� 
l’8pop va à la rencontre 
des habitants de 9ienn$J�
Jlo dans cinq communes 
�9ienne� Chasse�sur�5h¶ne� 
3ont�(v¬que� 6erpai]e et 
6aint�5omain�en�*al�� sur 
sept sites di΍érents. /es 
cours ont lieu le Meudi� de 
��bh à �� h.
5enseiJnements : www�
upop�pa\sYiennois�Ir

Cette maladie touche � � de 
la population. 3ourtant� l’ur�
ticaire chronique spontanée 

Ȃ une inflammation de la peau et 
des muqueuses qui se maniIeste 
par l’apparition de plaques urti�
cantes� de papules �JonIlement 
de la peau� et�ou d’anJiĕdªmes 
déIormants et qui déJrade Iorte�
ment l ’apparence ph\sique des 
malades � reste trop peu connueb� 
“Pour beaucoup de patients, l ’er-
rance médicale est longue avant 
Tu’ils Qe soieQt Sris eQ FKarJe eɝ-
cacement. Certains attendent des 
années avant de pouvoir mettre 
un nom sur la maladie et de com-
mencer un traitement qui leur per-
met de retrouver une vie normale”, 
remarque 0arie�Christine 9iance� vice�prési�
dente de l’$)6$0Ȃ8C6 �$ssociation Iran©aise 
s\ndrome activation mastoc\taire�urticaire 
chronique spontanée�. 
Créée à *renoble en ���� par un Jroupe 
de patients� cette associa�
tion� qui compte �� adhé�
rents à ce Mour� se mobilise 
pour sensibiliser le public 
et les personnels de santé. 
“Les malades ne sont pas toujours pris au 
sérieux malgré l ’altération souvent sévère de 
leur qualité de vie”, déplore Ζsabelle %occon� 
*ibod� médecin immuno�allerJoloJue� respon�
sable de l’unité clinique du Centre national de 

réIérence des anJiĕdªmes du C+8 de *re�
noble Ȃ auMourd’hui labellisé centre de réIérence 
européen pour l’urticaire chronique. “Pourtant, 
uQ simSle diaJQostiF FliQiTue Sermet d’ideQtiȴer la 
maladie, puis d’en traiter les symptômes.” 

'’o» l ’ importance du dépis�
taJe et de l ’accompaJnement 
des patients. 'ans ce cadre�  
l ’$)6$0�8C6 est partenaire du 
C+8 *renoble�$lpes pour l’or�

Janisation de rencontres thérapeutiques. 
Contact: www�aIsam�Ir

GRENOBLE

  L’URTICAIRE CHRONIQUE EN CHIFFRES

QUI EST CONCERNÉ ? SES MANIFESTATIONS DES RÉPERCUSSIONS 

AU QUOTIDIEN

plaques urticantes 
de la peau

détérioration des 
performances 
professionnelles

renoncement  
à la vie sociale

vie sexuelle  
altérée

Gifficulté� 
à s’habiller

insomnies

plaques urticantes 
de la peau et 
angiœdèmes

angiœdèmes

2 fois plus de 
femmes que 
d’hommes

Un pic entre  
20 et 40 ans

20 40

50 74

73

73

70

38

40

10

de la population

FAIRE CONNAÎTRE L’URTICAIRE 
CHRONIQUE SPONTANÉE

DU PUNCH SUR  
ROULETTES !
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La construction de la collégiale a été 
ordonnée, vers 1228, par le dauphin 
Guigues VI André pour offrir un lieu 
de sépulture à sa dynastie…

C e n’est pas le monument qui saute 
aux yeux lorsque l’on arrive place 
Saint-André, à Grenoble. La statue 

de Bayard mais surtout l’ancien Palais du 
3arlement du 'auphiné s’o΍rent plus Iaci-
lement à la vue. Pourtant, en tournant la 
tête, elle apparaît dans toute sa… sobriété, 
avec ses murs en briques et son clocher 
ceint de quatre clochetons. 6eule Iantaisie� 
une bande lombarde Iait le tour de l’édifice.

SON HISTOIRE
Distante d’une centaine de mètres de la 
cathédrale Notre-Dame, sa construction 
a été ordonnée, vers 1228, par le dauphin  
*uiJues 9Ζ $ndré pour o΍rir un lieu de sépul-
ture à sa d\nastie et affirmer son autorité vis�
à-vis de l’évêque de Grenoble, co-seigneur 
de la ville. Elle aurait été bâtie sur une église 
déjà existante, dédiée aussi à saint André, 
et financée Jr¤ce aux dons de notables et 
d’ecclésiastiques dauphinois, mais aussi 

aux revenus des mines d’argent de Brandes, 
dans l’Oisans. Achevée vers 1240 sans l’in-
téJralité de son clocher ȃ son édification 
débutera en 1298 —, elle est administrée par 
un collège de 13 chanoines qui célèbrent les 
offices� veillent au salut éternel des 'auphins 
et gèrent les biens qui leur ont été octroyés. 
En 1331, l’église est terminée avec un cloître 
qui donne sur l’actuelle place d’Agier et 
une Ilªche haute de �� mªtres. 6iJne de 
son prestige, elle abrite les archives des  
Dauphins et les attributs de leur souverai-
netéɋ� sceptre� sceau� anneau d’or� étendard 
de saint-Georges… Un trésor qui sera trans-
Iéré à la basilique 6aint�'enis aprªs la ces-
sion du Dauphiné à la France, en 1349.

D’ILLUSTRES PERSONNAGES
Le Dauphiné devenu Français, la collégiale et 
ses chanoines ne perdent pas pour autant 
de leur influence. Classée éJlise ro\ale puis 
chapelle du Parlement du Dauphiné, elle est 

dotée de deux chapelles à partir de 1370 et 
d’une horloge, en 1398, la première de Gre-
noble. En 1470, une troisième chapelle, celle 
du 6u΍raJe� est élevée prªs du porche nord. 
-usqu’à la 5évolution o» elle Iut désacralisée 
de 1793 à 1802, la collégiale a accueilli tous 
les rois de France, de Louis XI à Louis XIII en 
passant par François 1er et +enri Ζ9. 'e ���� 
à ����� saint )ran©ois de 6ales \ pr¬che réJu-
lièrement et, quatre ans plus tard, c’est le duc 
de /esdiJuiªres� cheI des protestants� qui se 
convertit au catholicisme en ses murs. Des 
Iresques� récemment découvertes derriªre 
l’autel, auraient été peintes à cette occasion.

SA RESTAURATION
Classé au titre des 0onuments historiques 
en 1908, son clocher, quant à lui, n’avait pas 
Iait l’obMet de travaux depuis ����� et réJuliª-
rement, des pierres se détachaient. En 2013, 
la 9ille de *renoble� propriétaire de l’édifice� 
l’État et le Département décident de pro-
céder à sa restauration. Coûtɋ� ��� million 
d’euros. $prªs la pose de �� tonnes d’écha-
IaudaJes� les travaux débutent en ����. /a 
maçonnerie, la taille des pierres et les sculp-
tures sont confiées à l’entreprise -acquet et 
la réparation des vitraux au maître-verrier 
Jrenoblois� Christophe %erthier.
Comme au temps des b¤tisseurs de cathé-
drales, ces artisans-compagnons pren-
dront le temps nécessaire pour remplacer 
chaque pierre, chaque sculpture, chaque 
pièce de verre du XIIIe siècle par sa sœur 
du XXIe. 'ébarrassé depuis avril ���� 
de sa gangue d’aluminium, le clocher 
réapparait aujourd’hui dans toute son 
authenticité.

Par Richard Juillet

NOTRE HISTOIRE

SAINT-ANDRÉ :  
LE CLOCHER RESTAURÉ
$près deu[ ans de traYau[, la colléJiale 6aint�$ndré, ¢ Grenoble, a retrouYé ȴère allure aYec son clocKer entièrement 
restauré. Bâtie au XIIIe siècle, elle est l’un des rares édiȴces encore intacts ¢ nous relier directement aYec l’ancienne 
3roYince du DaupKiné et ses princes oubliés, GuiJues 9I ou encore +umbert II�

Le clocher, restauré,  
VȇélªYH�¢���bPªtUHV�GH�KDutHuU�
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APRÈS LE CLOCHER, L’ORGUE…
Ζnstallé à partir de ����� l’orJue de la colléJiale Iait actuellement l’ob-
jet d’une restauration portée par la Ville de Grenoble, la Fondation 
du 3atrimoine� la )ondation du Crédit $Jricole et l’$ssociation pour la 
Renaissance des orgues de la collégiale Saint-André (Arocsa), présidée 
par ma°tre %runo Charna\� son orJaniste titulaire. Ce Jrand relevaJe a 
été confié à -acques 1onnet� de la manuIacture *iroud successeurs� à 
Bernin. Pour rendre tout son prestige au seul grand orgue symphonique 
de Grenoble, l’Arocsa a lancé une souscription avec la possibilité de dons 
en liJne. /a réIection sera achevée à 1o­l.
Contactsɋ: orJues�Iree�Ir�standre ou �� �� �� �� �3�

ZOOM

9uH�GH�lD�cRlléJiDlH��lH�Ȋ6DiQt�DHQiVȋ�GHV�DDuSKiQV��
GHSuiV�lD�SlDcH�6DiQt�$QGUé�

&HttH�t¬tH�cRuURQQéH�
D�SluV�GH�����DQV��

6culStuUH�GȇDQiPDl�
iPDJiQDiUH�GuUDQt�lD�

SKDVH�GH�UHVtDuUDtiRQ�
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de photos sur www.iseremag.fr

C réée pour être la chapelle mais surtout la 
nécropole des princes dauphinois, la collégiale 

6aint�$ndré Iut dévastée durant les Juerres de 5eliJions par 
les troupes protestantes du baron des $drets. /e �� mai ����� 
elles détruisirent les tombeaux sculptés en marbre de 0ésaJe 
des 'auphins *uiJues 9Ζ�$ndré� Iondateur de la colléJiale� 
-ean ΖΖ� *uiJues 9ΖΖΖ et +uJues de )auciJn\� le fils d’+umbert Ζ. 
On ne retrouvera jamais leurs dépuilles

LE “SAINT-DENIS”  
DES DAUPHINS
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LA BD  
AU  
SOMMET
Hier considérée comme un loisir enfantin, la bande dessinée est aujourd’hui 
pleinement reconnue au ranJ des beau[�artsɋ: sa cote atteint m¬me des sommetsɋ� 
D’ailleurs, saYie]�Yous Tue la %D est née en altitude, dans les $lpes, en �8��ɋ" Ȋ3ic 
	 bulleȋ, une passionnante e[position au Musée de l’$ncien �Y¬cKé, nous réYèle 
comment les montagnes n’ont cessé d’inspirer les scénaristes et les dessinateurs, 
depuis les origines.

Quand le suisse Rodolphe 
Töpffer a l ’ idée de racon-
ter les déboires amoureux 

de Mr Vieux-Bois sous forme de 
dessins légendés en 1827, il a 
déjà tout compris de la force des 
images. Et son succès en inspi-
rera beaucoup d’autres. En 1851, 
le célèbre artiste et illustrateur 
Gustave Doré choisit ce mode 
d’expression novateur et plaisant 
pour narrer l ’épopée touristique 
d ’un ar tisan passementier au 
mont Blanc, Dès-agréments d’un 
voyage d’agrément. L’ère est alors 
au romantisme et à la fascination 
pour les hauts sommets. La mon-
tagne offre un décor idéal.
La bulle de dialogue n’arrivera 
que quelques années plus tard 
des Etats-Unis , en 1896, avec 
la publication dans le New York 
Journal de la série “Yellow kid” (le 
garçon jaune). L’auteur, Richard 
Fe l ton Outcaul t ,  ne manque 
d ’ail leurs pas de rendre hom-
mage à Töpf fer en transpor-
tant son héros dans les $lpesɋ� 
La presse quotidienne, en plein 
essor, va contribuer à popula-
riser ces fameux “comic strips” 
(des bandes de plusieurs images 
découpées en cases). En 1907, le 
Journal de Suzette publie ainsi les 

aYeQtures de %«FassiQe : la célèbre 
nounou bretonne se retrouve elle 
aussi en montagne (et cul par des-
sus t¬teɋ��. /’album Bécassine alpi-
niste, édité en 1923, égrène tous 
les clichés du tourisme alpin. La 
vogue des sports d’hiver ne fait 
que démarrer… et l ’engouement 
pour la %' va tout schussɋ� 

>  QUAND LA MONTAGNE  
DEVIENT UN PERSONNAGE

“On connaît tous Tintin au Tibet 
ou Astér ix chez les Helvètes . 
Mais au final, on a découvert que 
tous les grands personnages de la 
bande dessinée affrontent les som-
mets à un moment ou à un autre”, 
constate Isabelle Lazier, conser-
vatrice du Musée de l ’Ancien Évê-
ché à Grenoble. Même Jolly Jum-
per, célèbre cheval de Luky Luke, 
va chausser les sNisɋ� /es valeurs 
associées à la montagne, l ’espace 
infranchissable, le dépassement 
de soi font de bons éléments scé-
naristiques. Et à partir des années 
cinquante elle devient même un 
personnage à part entière. Les 
montagnes souriantes de René 
Pellos, l ’auteur des Pieds nickelés, 
sont devenues des léJendesɋ�
Le sujet curieusement n ’avait 
jamais été exploré. Après deux 

ans de travail, le musée a réuni 
10 4  p l a n c h e s  o r i g i n a l e s  e t 
��breproductions de ��bauteurs 
différents, datées de 1827 à 2016 
– avec le nouvel album de Zep. 
Des premiers bédéistes aux man-
gas japonais via les super héros 
américains, ce sont tous nos per-
sonnages de BD favoris qui vont 
défiler sur les planches… de ski ou 
à l ’assaut des cimes. Dix romans 
graphiques sur fond de montagne 
– de vrais romans en vignettes 
dont les illustrations très élabo-
rées s’apparentent souvent à des 
œuvres artistiques à part entière, 
comme La Mort blanche de Char-
lie Adlard – seront aussi propo-
sés à la lecture. Pour “buller” en 
hautebaltitudeɋ�

Par Véronique Granger

> Ȋ3ic 	 bulle� /a montaJne dans 
la %Dȋ, Musée de l’$ncien (Y¬cKé 
à Grenoble. Du 19 novembre 2016 
au 30 avril 2017. Entrée libre. 
www.ancien-eveche-isere.fr
> 9oir aussi l’e[position Ȋ/a %D 
prend le maquis” au musée de la 
Résistance et de la Déportation de 
Isère  ¢ partir du 3 décembre  
(cf. page 50)
Dans le cadre de 3a\saJe>3a\saJes

LA BD 

SOMMET

ISÈRE MAG I  NOVEMBRE-DÉCEMBRE 2016 I  #06

NIM06-44-45 Culture BD au sommet.indd   44 28/10/2016   17:02



45

>

#06 I  NOVEMBRE-DÉCEMBRE 2016  I  ISÈRE MAG

ENSEMBLE

>

CULTURE

Bécassine alpiniste,   
Caumery et Joseph Porphyre 
Pinchon  In La semaine 
de Suzette, 15 août 1907
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Artiste confirmé ou amateur, vous 
aimez dessiner ? Voilà un ren-
dez-vous à ne pas manquer ! Les 

�b et � décembre prochain� six urban sNet-
chers� /apin� *érard 0ichel� 7a]ab� %en 
%ert� 0aMa et (mdé vous invitent pour un 
vo\aJe créatiI en autocar entre *renoble 
et l’Ζsle d’$beau pour vous Iaire partaJer 
leur passion des paysages et du dessin. 
Le lendemain, ces mêmes artistes seront 
présents à *renoble sur la place 1otre�
'ame et dans la rue 7rªs�Clo°tres pour un  
m sNetchcraZl }� un Jrand marathon de 
croquis. 
'epuis deux mois� le 'épartement invite 
les Isérois à porter un autre regard sur les 
pa\saJes de l’Ζsªre à travers l’opération 

Paysage>3a\saJes. 7ous les Ζsérois ont été 
invités à participer à ce nouvel événement 
culturel  qui se décline à travers 160 ren-
de]�vous �expositions� rencontres� débats� 
Jrands Meux collaboratiIsȐ� et sept ZeeN�
ends thématiques. 
Car la culture nous concerne tous. 9isites 
contées dans les espaces naturels sen-
sibles� ateliers d’écriture en plein air� réali-
sation d’une carte des lieux d’échosȐ 7out 
au long de l’événement, des artistes sont 
allés à la rencontre du public� proposant de 
Meter un reJard sensible sur le monde qui 
nous entoure. Certains Ζsérois se sont aussi 
directement impliqués dans des créations. 
(xemple� des aJriculteurs du 7riªves et des 
conducteurs de dameuses ont nourri les 

œuvres du plasticien anglais Jeremy Wood. 
La paysagiste Ingrid Saumur s’est inspirée 
de récits d’Isérois pour une création car-
toJraphique autour des riviªres. +élo±se 
%eno°t� Jraphiste culinaire� a créé en direct 
avec les producteurs une carte géante 
des produits de l’Ζsªre lors de l’Ζsªre Iood 
IestivalȐ 
“Paysage>Paysages est un voyage poétique, 
un coup de projecteur sur un territoire dont 
Qous SouYoQs être ȴers� Tui Qous eQ dit loQJ 
sur notre histoire et notre devenir”� explique 
-ean�3ierre %arbier� président du 'éparte-
ment de l’Ζsªre. 

DES PAYSAGES…  
À CROQUER !

1 >   Les danseurs de la 
compagnie 47/49 de François 
Veyrunes, sur le site de la 
Bastille à Grenoble, le 3 
décembre dernier.

2 >   Six urban sketchers 
emblématiques invitent 
curieux et passionnés 
de dessin à croquer les 
paysages.

3 >   Le photographe Jadikan 
mbcURTuH�}�GHV�E¤tiPHQtV�Ht�
des paysages avec la lumière. 
(au musée de la Houille 
blanche à Villard-Bonnot).

4 >   La paysagiste Ingrid Saumur 
s’est inspirée de récits 
d’Isérois pour une création 
cartographique autour des 
rivières : 30 km d’eau sur 5 
mètres de papier !

5 >   L’artiste britannique Chris 
Kenny épingle des brindilles 
et des cartes découpées 
dans des boîtes en carton 
et recompose le monde à sa 
façon.

6 >    Les vols des parapentistes de 
la coupe Icare 2016,  
m�cDStéV�}�SDU�lH�*36�GH�
Jeremy Wood. 

7 >   3RuU�lȇΖVªUH�IRRG�)HVtiYDl��
la désigner culinaire 
Héloïse Benoît a invité 
le public à réaliser une 
carte monumentale (et 
cRPHVtiElHb����GH�lȇΖVªUH�DYHc�
des produits de nos terroirs. 
L’opération sera renouvelée 
pendant l’évènement de 
cl¶tuUH�GH�3D\VDJH!3D\VDJHV�

8 >   Cent lieux, paysages et 
patrimoine de l’Isère par Jean 
*uiEDl���uQ�EHDu�liYUH�¢�VȇR΍UiU�
(sortie le 13/12/2016).
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Les 3 et 4 décembre prochain, six « urban sketchers » vous invitent à « croquer » l’Isère. 
C’est le dernier temps fort de la saison 1 de Paysage>Paysages, lancée il y a deux mois 
par le Département. 
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CHÂTEAU
MAISON CHAMPOLLION
EGLISE ST JEAN
CHÂTEAU
PORTAIL PRIEURALE
ST-FIRMIN
GRENOBLE
ST-LAURENT
PARLEMENT
GARAGE HÉLICOÏDAL + TOUR PERRET
PALAIS DES SPORTS
MUSÉE-BIBLIOTHÈQUE
EGLISE PRIEURALE
CASAMAURES
FORT DU SAINT-EYNARD 
PONT 
CARILLON
FOUR À CÉMENTER
EGLISES ET BOURG
CHÂTEAU
EGLISE
USINE GIRODON
HALLE
MAISON-FORTE
FERME DES BONETTES
CHATEL
FORT
FOUR À GRILLER
VIERGE AU MANTEAU
TOUR DU TREUIL
STATION THERMALE
CHÂTEAU ET JARDIN
BOUVESSE-QUIRIEU
HALLE +BOURG
AUGUSTINS PEINTURES
CHÂTEAU VIEUX 
MAISON RAVIER + RAVIER
LARINA
CHARTREUSE
PRIEURÉ
MOSAIQUE DE LICINIUS
POTERIE DES CHALS
CHÂTEAU
VIENNE ROMAIN
CATHÉDRALE ST-MAURICE
MONUMENT AUX MORTS ART DÉCO
MOLLY SABATA
ANCIENNE ÉGISE
BASILIQUE
PRAIRIE DE LA R
CHEMIN DE FER
MINE
SCIERIE DES SÉGOINS + CENTRALE
BRANDES
LES VERNES + PILONES
CIMETIÈRE
MAISON KELLER
REFUGE DE LA SELLE
VILLAGE
MONTPLAISANT
ABBATIALE
USINE PENSIONNAT DU VERNAY 
PISCINE ART DÉCO
MAISON FORTE, CHÂTEAU ET BOURG
SÉCHOIR À TABAC
M. FORTE DE SERRIÈRES
DEMPTÉZIEU
EGLISE ABBATIALE
SAINT-JEAN-LE-FROMENTAL
ARTHAUDIÈRE
CHÂTEAU
MAISONS SUSPENDUES
SÉCHOIR À NOIX
LA GALICIÈRE
FORGES ROYALES
MONTMEILLEUR
MT AIGUILLE
CAFÉ DES ARTS
MAISON BERNARD
CHAPELLE DE PÂQUIER
CAPTAGE DES EAUX
CIMETIÈRE PROTESTANT
CARRIÈRES DE LA QUÉRIE
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  LES PROCHAINS RENDEZ-VOUS

> SÉMINAIRES  au CNAC - Le Magasin à Grenoble 
Opérations cartographiques et séance cinématocar-

tograhique. « Comment lire les cartes autrement ? »  
Le 1er décembre de �� h à �� h et de �� h à �� h��
$vec -ean�0arie %esse� 805 *éoJraphie Citées.

« Le sensible et le mobile. Comment découvrir le paysage 
en dehors des sentiers battus ? »  
/aboratoire 3$C7( 7erritoires
/e � décembre de �� h à �� h et de �� h à �� h.

> EXPOSITIONS
Chorégraphies nocturnes, photographies de Jadikan.   

$ partir du � décembre Musqu’à octobre ����
0usée de la +ouille blanche à 9illard�%onnot 

Rencontre avec le photographe Emmanuel Breteau
Un beau regard sur le Trièves et son évolution .   
/e � décembre à �� h à la bibliothªque de Chichiliane
/e �� décembre à � h à la médiathªque de 0onestier�de�Clermont
-usqu’au �� décembre à la 0aison du territoire du 7riªves à 
0ens.

Événement de clôture de Paysage>Paysages  
« 3 mois et 3 jours »  
� Mours d’animations pour revivre les � mois  
de Paysage>3a\saJes � carte Jourmande de l’Ζsªre� défi Ζsªre-
CraIt� l’Ζsªre en ���r� remise de prixȐ et � soirées de vidéo 
mapping sur la façade de l’ancien Palais du parlement, place 
6aint�$ndré à *renoble.
/es ��� �� et �� décembre.

>Programme complet sur : www.paysage-paysages.fr
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ON SORT !
LES ÉVÉNEMENTS CULTURELS DE L’ISÈRE

On sort, on lit, on écoute, on rêve, on participe…  
l’actualité culturelle du département sélectionnée pour Yousɋ�

O N  S O RT

SPECTACLE

EXPOSITION

FESTIVAL

CONCERT

LOISIRS

TUTU
À VOIRON

Pour les 20 ans des Chicos 
Mambo, Philippe Lafeuille a 
imaginé Tutu, une pièce décalée 
pour six danseurs et… tutus. En 
20 tableaux et 40 personnages, 
le chorégraphe revisite l’histoire 
de la danse (et de son costume) 
à travers les pièces iconiques du 
ballet classique, contemporain, de 
la danse de salon, sportive, voire 
acrobatique… Une ode audacieuse, 
où la dérision côtoie l’exigence 
propre à cet art. L’occasion pour 
les néophytes de découvrir les 
fiJures incontournables du Jenre� 
et pour les amateurs de retrouver 
leurs “tableaux” préférées sous un 
jour nouveau. Chaque scène est 
une surprise haute en couleurs 
qui vous transporte dans un 
univers fantasque où l’humour est 
certes garanti, mais servie par une 
technique impeccable.

Grand Angle. A 20 h.  
04 76 65 64 64.

LE 29 NOVEMBRE

VOIRON

les vidéos sur iseremag.fr

LES 9 ET 10 DÉCEMBRE

LA FLÛTE ENCHANTÉE  
VILLETTE DE VIENNE

Voici un véritable conte de 
fée musical. Illuminée par les 
ardentes vocalises de la Reine 
de la nuit ou plongée dans les 
profondeurs solennelles du 
grand prêtre Sarastro, La Flûte 
enchantée retrace le parcours 
initiatique et amoureux de 
Tamino et Pamina, deux amants 
au cœur pur. L’œuvre la plus 
populaire et la plus merveilleuse 
de Mozart est interprétée 
en français par l’ensemble 
Contrasts, dirigé par Zoltàn 
Csekö. Il est ici constitué de 14 
chanteurs lyriques professionnels 
accompagnés des neuf musiciens 
de l’ensemble Zef, issus de 
l’Opéra de Lyon, de l’Orchestre 
des Pays de Savoie, ou encore de 
l’orchestre de la Police nationale.

6alle pol\Yalente ¢ ��ɋKɋ3��  
2ɝce du tourisme de 9ienne,  
�� �� �3 �� ���  
www�wee]eYent�com�ȵute�Yil�
lette

VIENNE

MESSE SOLENNELLE 
DE CHERUBINI 
A BRIGNOUD

La Messe solennelle pour le 
sacre de Louis XVIII ne fut jamais 
jouée à l’époque de sa création 
(1819), le roi ayant préféré se 
passer d’une cérémonie néfaste 
à son image de réconciliateur 
du peupleɋ� Cette ĕuvre pour 
chœur en quatre parties révèle 
pourtant l’extraordinaire art de la 
composition de Luigi Cherubini 
qui élabora sa première messe 
à �� ansɋ� 3lacé sous la direction 
de Pierre Giroud, constitué d’une 
quarantaine de choristes et d’une 
trentaine de musiciens, le Chœur 
en Grésivaudan interprète cette 
messe peu connue du grand 
public ainsi que la Symphonie en 
ré majeur (toujours de Cherubini) 
et une des rares symphonies 
italiennes du début du XIXe siècle.

�Jlise 6ainte TKérèse� $ �� K�  
�� �� �� �� ���

LE 4 DÉCEMBRE

BRIGNOUDVIZILLE

L’ISLE-D’ABEAU

VILLARD-BONNOT

CROLLES

THÉÂTRE ACTION 
A VIZILLE, L’ISLE-D’ABEAU, 
VILLARD-BONNOT, CROLLES…

La 8e édition du Festival 
international de théâtre 
action accueille 12 spectacles 
internationaux qui chacun 
interrogent et mettent en 
scène des questions sociétales 
contemporaines. Le cœur et l’âme 
du Fita, ce sont aussi les ateliers 
et rencontres organisés avec 
les artistes et les habitants pour 
échanger sur les thématiques 
abordées. A voir entre autres 
cette annéeɋ� Devant la croix de 
baron samedi (Haïti), Le Frichti de 
Fatou (Algérie), Blue’s cat (Burkina-
Faso), Réfugiés (Syrie), Silence on 
brûle (Belgique), Présences pures 
(France).

Cie Ophelia Théâtre,  
�� �� �3 �8 ���  
www�ȴta�rKonealpes�Ir

JUSQU’AU 27 NOVEMBRE
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ISÈRE, TERRE DE CONTRASTES
3ar 3ierre -a\et, $le[andre Gelin, 9éroniTue GranJer 

�ditions 3anoramalpes� ��� p� 3� Ȝ

/es Cara±bes� ou le lac de 3aladruɋ" /es steppes monJoles� ou 
le plateau d’(mparisɋ" /e Jrand 1ord� ou la réserve des hauts 
plateaux du 9ercorsɋ" /es imaJes de 3ierre -a\et et $lexandre 
Gelin nous font voyager au bout du monde. Toutes ont pour-
tant été prises en Ζsªre� aux quatre saisons. 6ur �ɋ��� Nm2, 
rares sont les territoires qui concentrent une telle diversité 
d’ambiances et de paysages. Des plaines de Crémieu au Dôme 
de 1eiJe des �crins à �ɋ��� mªtres d’altitude� de la presqu’°le 
scientifique de *renoble au 'ésert de 9alMou΍re\� on découvre 
une Isère toute en contrastes, tour à tour urbaine, rurale, sau-

vaJeȐ 'e quoi ¬tre fiers d’¬tre Ζsérois.

JE CUISINE AVEC LES ENFANTS
De Marie CKioca� �ditions Terre YiYante� ��� p� �� Ȝ�

Au menu du 30e ouvrage de Marie Chioca, deux sujets qu’elle 
ma°trise parIaitementɋ� les enIants �elle en a six �� et la cuisine 
(des livres, un blog gourmand, de la photo culinaire). C’est dire 
si ses conseils et recettes ont été testés et approuvésɋ� 3édaJo-
gique (il s’agit d’apprendre les bons gestes), ludique (les plats 
sont funs et faciles à réaliser) et pragmatique (pizza, burger, 
coquillettes, glace… les mets préférés des enfants sont aussi 
de la partie), l’ouvrage propose 55 recettes et s’adresse aussi 
bien aux “bouts de choux” (4-7 ans), “petits cuistots” (8-11 ans), 
ou “grands chefs” (12-18 ans). Un cadeau à leur faire ou à s’of-

Irir� car dans tout Jourmand sommeille un enIantɋ�

LIVRES

ISÈRE, TERRE DE CONTRASTESISÈRE, TERRE DE CONTRASTES

GRENOBLE

LA RAGE DE VIVRE - LE JAZZ, 
1910-1940 
GRENOBLE

La “rage de vivre” mise en scène 
dans ce concert-spectacle est 
celle des musiciens noirs qui 
remontèrent le Mississipi à 
la recherche de leur liberté 
artistique et créèrent le jazz 
Ȋ1ouvelle�2rléansȋ� une musique 
inventive et émancipée. Ce style 
va se répandre jusqu’à Chicago 
et enflammer les clubs de la ville� 
qui deviendra le haut lieu de la 
Ȋmusique hotȋ à la fin des années 
1910… Le Sophistic jazz band 
interprète la partition musicale du 
spectacle tandis que le comédien 
Gilbert Dombrowsky, inspiré par 
Really The Blues – la biographie du 
musicien Mezz Mezzrow – raconte 
les concerts mémorables de Bessie 
Smith, Armstrong, Béchet ainsi 
que la vie du Harlem des années 
1930–1940.

6alle 2liYier Messiaen� $ ��ɋKɋ3�� 
�� �� �� �3 ���

LE 9 DÉCEMBRE

LANS-EN-VERCORS

JEUNES BOBINES 
LANS-EN-VERCORS

Clap de fin pour le “festival 
du film pour enfants”, qui 
devient pour sa 29e édition 
le Iestival Ȋ-eunes bobinesȋɋ� 
Une manifestation qui met les 
enfants à l’honneur et propose 
une sélection de 16 films en 
compétition (courts et longs) 
qui font la part belle aux héros 
joués par des jeunes acteurs. 
Le jury quant à lui est composé 
de cinéphiles en herbe âgés de 
12 à 17 ans. A ne pas manquer 
en parallªle des proMectionsɋ� 
le Cabaret cinéma (soirée jeu 
autour de la culture ciné), les 
séances spéciales en compagnie 
d’un acteur ou d’un réalisateur, 
un ciné-concert, ou encore des 
ateliers shooting, stop motion, 
jeu d’acteur…

Au Cairn. 04 76 95 42 62.  
www�IestiYal�ȴlms�enIants�Ir

DU 15 AU 22 DÉCEMBRE

ARZAY

LA PASTORALE  
A NOYAREY

/a 3rovence s’invite à 1o\are\ 
à travers un de ses spectacles 
traditionnels les plus populaires, 
la Pastorale des santons. La 
“Pastorale”, c’est le petit peuple 
incarné par les santons, qui 
s’empare de l’histoire de la nativité, 
la fait sienne, y mêle son phrasé, 
son humour, sa poésie spontanée 
et ses chants de 1o­l proven©aux. 
�coute] l’anJe %ouIaréou vous 
conter l’histoire de cette nuit pas 
comme les autres où les miracles 
se succèdent. Une vingtaine 
de comédiens interprètent 
ce spectacle haut en couleurs 
accompagnés par l’ensemble 
vocal Sarabande, le baryton 
Patrice Berger, la soprano Virginie 
Besson et la pianiste Margarita 
0arsoubian. �coute]� “C’était le 
24 décembre, il faisait mistral et tous 
les habitants de Bethléem s’étaient 
mis au lit de bonne heure…”

6alle 3ol\’sons� /e ����� ¢ �� K� 
/e �8��� ¢ �� K� �� �� �3 8� ���

LES 17 ET 18 DÉCEMBRE

NOYAREYGRENOBLE

LE TYMPAN DANS L’ŒIL 
GRENOBLE ET AGGLOMÉRATION

Ce festival unique en France 
propose une dizaine de spectacles 
mixant projections ciné et concerts. 
6on credoɋ� présenter des créations 
interprétées par des musiciens 
locaux et développer une 
proJrammation Iamiliale. � l’affiche 
de cette 7e béditionɋ� +oll\ bones sur 
Badlands de 7errence 0alicNɋ� 'uo 
K-Arp sur A l’assaut de la tour Eiffel 
d’$lain 3olɋ� 3hilippon et 3a\an sur 
Toimoinous (cinq courts-métrages 
d’animation�ɋ� -�C *uerre et =alem 
(beatbox) sur Charlie-Charlot de 
Chaplinɋ� Christine 2tt sur Tabou de 
0urnauɋ� mais aussi cette année� 
une BD-concert et un after ciné-bal 
pour swinguer sur les plus célèbres 
scènes de danse du cinéma.

Programme complet sur  
www.tympandansloeil.com

JUSQU’AU 10 DÉCEMBRE
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HABITER LA MONTAGNE
de Marie�CKristine +uJonot� �ditions Glénat� ��� p� 3� Ȝ

Habiter la montagne, c’est vivre en station, mais aussi “hors piste” 
sur la pente. C’est priviléJier la vue� se protéJer du Iroid� profiter du 
soleil… Ces problématiques inspirent les architectes et font d’eux les 
nouveaux Jénies des alpaJesɋ� -ournaliste et auteure� 0arie�Chris-
tine Hugonot est partie à leur rencontre et nous ouvre les portes 
d’une cinquantaine de maisons et chalets qui révèlent toute la diver-
sité de l’habitat individuel en montagne. Une balade inspirante en 
Savoie, Drôme, Hautes-Alpes et en Isère, pionnière pour ses créa-
tions contemporaines et innovantes. Abondamment illustré, l’ou-
vrage propose également un carnet d’adresses et une bibliographie.

SKREI-PÊCHEURS DES HAUTES LATITUDES
De 1icolas 1ereau� �dité ¢ Compte d’auteur� ��� p� 3� Ȝ

-eune photoJraphe Jrenoblois de �� ans� 1icolas 1ereau a passé 
trois mois en compaJnie des p¬cheurs de l’°le de 6ºrº\a� au nord 
de la 1orvªJe. 3our boucler l’aventure� il a choisi de rassembler 
dans un bel ouvrage plus de 80 photos, toutes accompagnées 
d’intervieZs et de portraits. /e travail de 1icolas� qui tient à la Iois 
de la photo humaniste et du reportaJe� est passé au filtre d’une 
esthétique pleine de poésie. Ces images mettent en valeur  les 
hommes et la nature à travers une palette exaltant le blanc pur, 
le bleu glacier, le cobalt et toutes les nuances de gris de la bruine 
ou de l’écume. Cet ouvrage ravira les amoureux de la photo, de la 

mer et des hommes. http���soro\a.nicolas�nereau.com�

LIVRES

LA BD PREND LE MAQUIS ! 
GRENOBLE

La BD a depuis longtemps 
investi le champ de la Seconde 
Guerre mondiale. Elle fut même 
présente durant le conflit� comme 
en témoigne La bête est morte !,  
album d’Edmond-François Calvo, 
publié en 1944. Cette production 
foisonnante a conduit le musée de 
la Résistance et de la déportation 
à organiser une exposition dédiée 
au “9e art” autour du thème du 
maquis. Sur une idée originale 
de Xavier Aumage, archiviste du 
musée de la Résistance nationale 
de Champigny-sur-Marne, “La BD 
prend le maquis” revient sur plus 
de 70 ans de création à travers 
planches originales, story-boards, 
archives et objets, gages de la place 
du maquis dans les représentations 
du conflit. 
  
Musée de la Résistance et  
de la Déportation de l’Isère. 
�� �� �� 38 �3�

DU 3 DÉCEMBRE AU 22 MAI

ENSEMBLE I  ON SORT

ALPE D’HUEZ

DU 17 AU 22 JANVIER

FESTIVAL INTERNATIONAL  
DU FILM DE COMÉDIE 
L’ALPE D’HUEZ

Pour fêter dignement son 
20ebanniversaire et déIendre les 
comédies qui feront l’événement 
en 2017 le festival s’est choisi 
un président à la hauteur, le 
comédien Omar Sy. A ses côtés 
dans le Mur\� Ζsabelle 1ant\� 3atricN 
Timsit, Audrey Lamy et Franck 
Gastambide départageront les 
lauréats de la demi-douzaine de 
longs-métrages en compétition. 
-ournées spéciales �'écouverte� 
Coup de proMecteur� -ournée des 
lycéens…), avant-premières et 
projections de courts-métrages 
composent ce festival dont la 
particularité, assez exceptionnelle 
pour ¬tre souliJnée� est d’o΍rir un 
accès libre et gratuit à toutes les 
séancesɋ� 
 
Palais des Congrès.  
3roJramme completɋ:  
www�IestiYal�alpedKue]�com

GRENOBLE

MÉMOIRES ÉPHÉMÈRES 
A GRENOBLE

L’érosion et la fragilité des 
souvenirs bouleversent notre 
mémoire. Le dessin, au même 
titre que la photo� fixe le temps 
et permet de rendre hommage 
et de rappeler les éléments les 
plus marquants des êtres que 
nous avons croisés ou aimés. 
'écliné sur di΍érents supports� 
le travail graphique de Valentina 
Rols contribue à faire ressurgir les 
individus du passé. À travers ses 
portraits et ses anamorphoses 
(sorte de “marque-pages” de 
vie), l’artiste nous fait découvrir 
des personnages anonymes ou 
célèbres dont certains furent 
enterrés sur le site de  
Saint-Laurent.

Musée arcKéoloJiTue Grenoble 
� 6aint�/aurent� �� �� �� �8 �8� 
www�musee�arcKeoloJiTue� 
Jrenoble�Ir

JUSQU’AU 31 DÉCEMBRE

ÉCHIROLLES

MADE IN JAPAN  
A ÉCHIROLLES

$u -apon� qui Iascine le monde 
par sa capacité à mixer tradition 
et modernité� tout est desiJnɋ� 
le mobilier, les vêtements, les 
magazines, les emballages et 
Musqu’aux menus des restaurantsɋ� 
Dix expositions proposent un 
large panorama de créations, 
présentées à travers un regard 
historique et contemporainɋ� 
ȊΖblove -apanȋ� affiches et obMets 
visuels. Ȋ/es Jrands ma°tres de 
l’afficheȋ� des années ���� à 
nos jours. “Magazines in Tokyo” 
et “Light & shadows, 30 livres 
de photographies japonaise 
1965 – 2016” ou encore “Life” de 
.a]umasa 1aJi� qui s’inspire des 
contes traditionnels et de la nature, 
présentée au Musée dauphinois.

Centre du graphisme.  
�� �� �3 �� ���  
www�ecKirolles� 
centredugraphisme.com

JUSQU’AU 29 JANVIER
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MAISON BERGÈS-
MUSÉE DE LA HOUILLE 
BLANCHE - LANCEY
FORCE DE L’EAU – 
FORCE DE L’ART
Visite guidée à la 
découverte d’Aristide 
Bergès, « père » de la 
houille blanche, et de 
l’hydroélectricité.
$ ��ɋKɋ3��  
�� 38 �� �� ���  
www�musee�Kouille�
blancKe�Ir

LANCEY

�����

VIZILLE

MUSÉE DE LA 
RÉVOLUTION 
FRANÇAISE – VIZILLE
VISITE GUIDÉE
Découvrez l’histoire de 
la Révolution à travers 
les œuvres d’art… Visite 
guidée des collections. 
Se présenter au musée 
15 minutes avant le 
début de la visite.
$ �� K� Musée de la 
5éYolution Iran©aise� 
�� �� �8 �� 3��  
www�domaine�Yi]ille�Ir

�����

GRENOBLE

MUSÉE DE LA 
RÉSISTANCE ET DE 
LA DÉPORTATION – 
GRENOBLE
DES FEMMES  
ET DES HOMMES
3roMection du film de 
Frédérique Bedos (2015), 
suivi d’un débat avec la 
participation de la réalisa-
trice. Ode internationale 
à la cause des femmes, ce 
moyen métrage relaie la 
parole de militants-es de 
l’égalité entre les sexes.
$ �8ɋKɋ3�� 3alais du 3ar�
lement� �� �� �� 38 �3�  
www�resistance�en�
isere�Ir

�8���

MUSÉE D’ART SACRÉ 
CONTEMPORAIN 
– SAINT-PIERRE-DE-
CHARTREUSE
MOSAÏQUE
Réalisation de mosaïques 
et décorations de Noël, 
par collage de pierres ou 
d’émaux. Atelier organisé 
à partir de la découverte 
des incrustations de 
laiton réalisées par 
Arcabas.
De �� K ¢ ��ɋKɋ3��  
�� �� 88 �� ���  
www�saint�KuJues�
arcabas�Ir

ST-PIERRE-DE- 
CHARTREUSE

�3���

MUSÉE DE L’ANCIEN 
ÉVÊCHÉ – GRENOBLE
SKETCHCRAWL
Exposition des dessins 
et croquis réalisés 
sur le motif par les 
urbans sketcheurs 
lors du « week-end 
paysages croqués » 
dans le cadre de 
« Paysage-Paysages ».
De �� K ¢ �� K�  
�� �� �3 �� ���  
www�ancien�eYecKe�
isere�Ir

GRENOBLE

�����

LA TRONCHE

�����

MUSÉE HÉBERT –  
LA TRONCHE 
NOVO QUARTET
Ce quartet jazz auda-
cieux issu du collectif 
“La Forge”, qui regroupe 
des musiciens impro-
visateurs de la région, 
propose un répertoire 
qui mélange tradition et 
modernité.
$ �� K� �� �� �� �� 3�� 
www�musee�Kebert�Ir

ENTREZ, C’EST GRATUIT ! Il se passe toujours quelque chose dans les dix musées départementaux…

Par Laurence Chalubert

GRENOBLE

�����

MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE 
SAINT-LAURENT – 
GRENOBLE 
SEXE FORT, SEXE 
FAIBLE ? !
$telier déambulatoireɋ� 
découvrez la réalité 
et les di΍érences de 
représentations des 
hommes et des femmes 
à travers le temps. Animé 
par Jean-Jacques Millet, 
paléoanthropologue.
$ ��ɋKɋ3��  
�� �� �� �8 �8�  
www�musee�
arcKeoloJiTue�
Jrenoble�Ir

LA CÔTE-
SAINT-ANDRÉ

�����

MUSÉE HECTOR-
BERLIOZ -  
LA CÔTE-SAINT-ANDRÉ
HAPPY BIRTHDAY 
HECTOR !
Soirée anniversaire 
autour de la confé-
rence par Patrick 
Favre-Tissot-Bonvoisin
 «Benvenuto Cellini de 
Berlioz ou la fusion des 
arts» et de la projection 
de l’opéra «Benvenuto 
Cellini» de Terry Gilliam.
$ �� K 3� et �� K� 
5eserYation :�� �� �� 
�� ��� www�musee�
Kector�berlio]�Ir

MUSÉE DAUPHINOIS – 
GRENOBLE
AURORES POLAIRES
Simulation d’aurores 
polaires dans le 
cadre de l’exposition 
« Nunavik-En terre 
inuit ». Démonstration 
réalisée à partir du 
Planeterrella, par Jean 
Lilensten, directeur de 
recherches au CNRS.
$ �8 K�  
�� �� �8 8� ���  
www�musee�
daupKinois�Ir

�����

GRENOBLE

MUSÉE DE SAINT-
ANTOINE-L’ABBAYE 
LE LIVRE VERMEIL DE 
MONTSERRAT
Concert autour du livre 
Vermeil, recueil de 
récits, miracles et bulles 
papales écrit à la fin 
XIVe siècle à l’usage des 
pèlerins de Montserrat. 
Par l’ensemble Diabolus 
in musica et l’ensemble 
vocal EquiNoX.  
�Jlise abbatiale� $ ��  K� 
�� �� 3� �� �8� www�
musee�saint�antoine�Ir

�����

SAINT-ANTOINE- 
L’ABBAYE
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JEUX CONCOURS DÉTENTE1
2 3

CHAQUE SEMAINE, DEPUIS LE 22 SEPTEMBRE,  
UNE PHOTO À 360 DEGRÉS D’UN TERRITOIRE DE L’ISÈRE EST PUBLIÉE  
SUR LE COMPTE FACEBOOK DU DÉPARTEMENT ET SUR SON COMPTE  
INSTAGRAM, @ISERE.LE.DEPARTEMENT,  
DANS LE CADRE DU JEU-CONCOURS #PAYSAGEPAYSAGES.

Envoyez-nous vos meilleurs clichés des sites emblématiques du 
département (voir liste et photos ci-contre) et gagnez un ouvrage sur les 
paysages de l’Isère ou une caméra à 360 degrés.

POUR JOUER : 
Prenez un cliché sur place
Taggez votre photo  #paysagepaysages et @isere.le.departement /
Suivez notre compte.

RÉSULTATS ET REMISE DES PRIX À PARTIR DU 15 DÉCEMBRE

GAGNEZ UNE CAMERA 360 °                   ET DES OUVRAGES SUR L’ISÈRE !  
PHOTOGRAPHIEZ LES PAYSAGES DE L’ISÈRE 

Le château de Bressieux par @virginie _bandet

1 >   Château de Bressieux,  
en Bièvre-Valloire. 

2 >   Sommets alpins depuis Villard-
Reymond, en Oisans. 

3 >   Eglise et vieux cimetière de Tréminis, 
dans le Trièves.

4 >   Belvédère de la croix de Vertrieu, dans le 
Haut Rhône dauphinois.

5 >   Vallons et collines autour de La Chapelle-
de-la-Tour, en Vals du Dauphiné.

6 >   Coteaux et vignes à Seyssuel, en Isère 
rhodanienne.

7 >   Site de décollage des parapentes à 
Villard-de-Lans-Côte 2000, en Vercors.

8 >   A proximité de l’oratoire d’Orgeval 
et du Charman-Som, en Voironnais-
Chartreuse
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INGRÉDIENTS : 
� filets de saumon 
avec la peau,
50 g de sucre roux,
50 g de gros sel,
poivre du moulin,
1 bouquet d’aneth,
15 g de baies roses

INFUSION :
40 feuilles de verveine 
citronnelle
20 g de sucre
1 cuillère de miel doux
poivre blanc
5 à 10 g de gingembre frais 
1 litre d’eau vinaigre de 
cidre, beurre, sucre.

GRAVLAX DE SAUMON DE L’ISERE  INFUSION DE VERVEINE
Thierry Blondeau, chef du restaurant Les Alpes à Allevard-les-Bains

LA RECETTE DU  RESTAURATEUR
trois jours  
pour la marinade

5 mn de mise  
en place.

4Difficulté

GAGNEZ UNE CAMERA 360 °                   ET DES OUVRAGES SUR L’ISÈRE !  

PRÉPARATION : 
Mélangez le sel et le sucre. Essuyez 
les filets de poisson avec du papier 
absorbantb� tapisse] un plat à Jratin 
de film étirable.
Saupoudrez un peu de mélange 
sucre et sel au fond du plat et posez le 
premier filet� peau dessous. 
Recouvrez-le de sel et sucre (sans 
oublier les côtés), poivrez. 

Etalez le restant de sel et de sucre sur 
le deuxiªme filet en réservant une 
cuillère à soupe du mélange. 
3oivre] et pose] le filet sur le premier� 
peau dessus. 
Saupoudrez avec le reste du mélange. 
5eIerme] le film sur le saumon en 
serrant bien. Posez une planche sur le 
poisson avec un poids dessus. 
Mettez au frais pour 2 ou 3 jours. 
7outes les �� heures� ouvre] le film� 
versez le liquide formé et refermez. A 
la fin� ¶te] le film et rince] le saumon 
sous l’eau. Essuyez avec du papier 
absorbant.
Coupez en tranches, ajoutez l’aneth 
ciselée. 
'éJuste] avec de fines lamelles de 
oignons rouges et citron, des dés de 
tomates marinées à l’huile d’olive 
et servez en accompagnement un 
petit verre d’infusion de verveine 
(décoction de 7 minutes avec tous 
les inJrédients avant de filtrer au 
torchon).
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ENSEMBLE 

EXEMPLARITÉ : LES ACTES VALENT MIEUX QUE LES PAROLES

MAJORITÉ DÉPARTEMENTALE / GROUPES LES RÉPUBLICAINS ET DIVERS DROITE / UDI ET APPARENTÉS / SANS ÉTIQUETTE.

OPPOSITION DÉPARTEMENTALE

LIBRE EXPRESSION

PS ET APPARENTÉS

POUR LA DROITE  
DÉPARTEMENTALE, LA LUTTE 
CONTRE LA POLLUTION 
N’EST PAS UN ENJEU DE 
SANTÉ PUBLIQUE

L’Etat, la Métropole, le Pays Voironnais, 
la Communauté de Communes du Gré-

sivaudan et la Ville de Grenoble ont parti-
cipé à une conférence de presse présentant 
leurs engagements en faveur d’un protocole 
d’accord lors des pics de pollution. Plutôt 
qu’une circulation alternée et arbitraire liée 
au numéro d’immatriculation qui laisse 50% 
des véhicules au garage, ce protocole d’ac-
cord permet de restreindre seulement la 
circulation des véhicules les plus polluants 
et de proposer des tarifications incitatives 
en cas de dégradation durable de la qualité 
de l’air.

Avec son réseau dense de lignes Transisère 
à destination de l’agglomération, le Dépar-
tement avait toute sa place dans un tel pro-
tocole dont le coût financier est peu élevé au 
regard des enjeux de santé publique.

C’est pourquoi les trois groupes de l’oppo-
sition ont déposé un amendement afin que 
le Département, par le biais de la gratuité 
des transports, s’associe à cette politique de 
préservation de la santé publique.

La droite départementale a malheureu-
sement rejeté cette proposition, en s’ap-
puyant sur sa position dogmatique d’un 
point de vue environnemental, remettant 
encore et toujours à demain, des proposi-
tions concrètes à des situations urgentes.
Nous regrettons cette passivité cou-
pable et appelons le Département à faire 
preuve de bon sens, au-delà des logiques 
politiciennes.
Retrouvez-nous sur notre page  
Facebook Isère socialiste

COMMUNISTES  
ET GAUCHE UNIE SOLIDAIRE

VOS CONSEILLER-ES  
DÉPARTEMENTAUX,  
À VOTRE ÉCOUTE !

Vous pouvez retrouver notre tribune sur 
notre page Facebook « Groupe Com-

munistes, Gauche Unie et Solidaire ». Pour 
cette édition, le SYMBHI est à l’honneur. 
N’hésitez pas non plus à vous connec-
ter pour suivre notre actualité politique. 
Pour toutes questions ou demandes de 
rendez-vous, vous avez aussi la possi-
bilité de nous joindre par téléphone au 
04.76.00.37.43 ou par courriel : 
gpe.pc38@gmail.com

RASSEMBLEMENT DES CITOYENS- 
SOLIDARITÉ ET ECOLOGIE

RETOUR VERS LE PASSÉ 

Avec l’approche des Présidentielles et de 
la primaire à droite, nous assistons au 

retour de débats rétrogrades sur de nom-
breux sujets. Parmi eux, on notera les pro-
pos climato-sceptiques de Nicolas Sarkozy 
[…]

Une date à retenir : réunion publique à Gre-
noble le 22/11, 18h30 sur la place du loup 
dans notre société.
Plus d’infos sur :  
www.lerassemblement-isere.fr / 
contact: gr.po.rcse@isere.fr

Alors que l ’opposition ne cesse de 
répéter que nous détruisons ce qui 

fonctionne et qu’avant notre arrivée à la 
tête du Département tout était parfait, 
il est temps de rappeler que ceux qui 
parlent beaucoup aujourd’hui n’ont pas 
vraiment donné l’exemple hier.

Dès le début du mandat, nous avons été 
frappés par le niveau de dégradation du 
dialogue social au sein de la collectivité. 
Pour y répondre, nous avons notamment 
mis en œuvre un projet d’administration, 
Isère Demain, dans le but d’associer les 
agents aux objectifs fixés par les élus 
pour l’administration départementale et 
améliorer son efficacité.

Dans le domaine social, et plus particu-
lièrement en ce qui concerne les aides 
d’urgence, nous avons constaté plusieurs 
dérives. Il n’y avait pas de pilotage donc 
pas de maitrise des dépenses. Nous 
avons mis en place, pour y remédier le 
chèque d’accompagnement personna-
lisé qui permet de s’assurer que l’aide est 

ponctuelle et qu’elle bénéficie bien aux 
enfants.

La gestion des espaces naturels sensibles 
du département laissait aussi à désirer. 
Confiée à des associations sans coordi-
nation, elle était loin d’être optimale. La 
reprise en main par le Conseil départe-
mental permet aujourd’hui de valoriser 
notre patrimoine naturel en le faisant 
découvrir aux Isérois et aux touristes.

La « non-gestion » des collèges de l’Isère 
par l ’ancienne majorité est également 
marquante. Aucun plan d’investissement 
à long terme. Aucun plan numérique. Les 
collèges privés complètement délaissés. 
Résultat : une grande disparité entre les 
établissements dans tout le département 
et de grandes difficultés pour certains 
d’entre eux. Pour notre part, nous avons 
lancé un plan pluriannuel de réhabilita-
tion des collèges avec 221 millions d’eu-
ros d’investissement répartis sur cinq 
ans. Et nous avons l’objectif de tous les 
raccorder à la fibre optique.

Nous avons fait le choix de mettre le ser-
vice rendu aux usagers au cœur de notre 
projet politique. Nous avons une réelle 
vision à long terme pour l’Isère. Une ges-
tion exemplaire ne se résume pas à ne 
pas dépenser pour afficher des comptes 
flatteurs. 
Une gestion exemplaire, c ’est savoir 
faire les investissements nécessaires 
pour maintenir le niveau de service 
public. C’est savoir se recentrer sur les 
compétences obligatoires du Conseil 
départemental. C’est savoir maîtriser 
les dépenses pour qu’elles bénéficient 
entièrement à ceux qui en ont vraiment 
besoin. 

Retrouvez-nous sur notre blog 
« Isère Majorité Départementale », 
Facebook : « Groupe de la majorité 
départementale de l’Isère » et Twitter 
« @MajoriteCD38 »
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PERTURBATIONS 
sur votre ligne de car ?

 ( météo, travaux… )

PERTURBATIONSPERTURBATIONS
sur votre ligne de car ?sur votre ligne de car ?

Suivez l’actualité 
de votre ligne 

en temps réel sur 
www.transisere.fr
en vous inscrivant 

à « Mon Transisère »

service gratuit
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